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27 DEUET MON DROT 


|} DE PARTOUT, UN DEFICIT CONVERTI EN SURPLUS 


Le feu s'est déclaré dimanche matin à la fin de là messe, 


Soixante-dix millions de täxes nouvelles ou accrues —— Le Le dévuté Taylor succède au| Le budet McPherson se boucle avec un surnlus de $9,000, 
chiffre d’ est baissé pour l'impôt sur les! avec 2,000 personnes dans l’église — Une panique | juge Galt mais nous paierons une taxe spéciale sur les produits 

L revenus — Un déficit de $156,12 :: |, est coniurée—Un homme et une femmearrêtés | À Lu Taylor CR, chef du de consommation et une autre sur les salaires 
Ottaws. — Le discours du budget, Tous les chèques, mandats, si étatééat Un incendie -d'origi- | que de légers accidents à Sn pr eg S SG a eu L'hon. E-A. MePherson, trésorier | taux d'intérêt payé aux créanciers de 


€t4 prononcé par l'hot. E. N. Rho-|ques de voyage devront porter nm 1e criminelle a détruit l'église Saint- 


silencieuse et un peu; qu'en soit là modicité du montant. | Cathérine et Saint-Denis. 
sbasourdie par les coups qu'elle re-| De même que les mandats-poste et‘me et une femme ont été arrêtés. 
les bons-poste “(Cette taxe datera du Cette dernière auräit prévenu le cler- 
ler-rhni 1983). |gé, vendredi, ‘de surveiller son mari 
/_ Pour fins de douane, la livre étér- qui allait méttre le feu. 
ling est évaluée À $425 au lieu de} L'incendie s'est déclaré dimanche 
$4.40. L à la fin de la: messe de 10 hres. Un 
Embargo sur toute importation comméncement de panique s'ést pro- 
d'atroplanes usagés. duit. Trois ou tre fermimés, dans 


den finances, au milieu! timbre d'au moins 3 sous, quelle‘ Jacques, À l'angle: des rues Sainte- | 


zaine de personnes, 
Les Saintes Æspêces et les. vases 


Un hom-| sacrés .ont été sauvés, mais il ne res- 


te rien de la belle église historique, 
l'une des plus riches du Canada. Les 
pertes sont estimées dans les erivi- 
“ons de $500,000 et les asurances ne 
couvrent que  $200,000. . C'est le 
quatrième incendie sérieux d'église 
catholique dans la Province de Qué- 
Véc depuis quelque temps. ‘: 


tu Roi cu, Manitoba. Elu député de 
Portage-la-Prairie en 1920, il avait 
toujours été réélu depuis et il était 
£hef de son parti depuis 1922. 

Sa nomination comme juge néces- 
sitera une ‘élection partiellé et le 
choix d'un nouveau chef conservate'.r 
provincial. Etant donné la situa- 
tion financière actuelle, cet événe- 
ment':pourrait fort bien entraîner la 


provincial, a prononcé lundi soir sor 
discours du budget qui était attendu 
avec impatience. Comme on le pré- 
voyait, il annonce de nouvelles taxes 
et de nouvelles restrictions. Le dé- 


Ticié prévu de $2,500,000 se change en 


un surplus de $9,000! 

La grande sensation du budget est 
une taxe spéciale sur les principaux 
produits de consommation qui 


doit | 
räporter un million de nouveaux re- | 


| 


| 


la province devrait être abaissé, mais 
il ne saurait être question de faire 4: 
faut à ses obligations. ‘ Le Manitoba 
a payé en intérêts l'an dernier $5,- 
13869172 : 
L'octroi à l'Université est réduit 
$250,000; l'entretien des routes de- 
vra se contenter de $475,000, 
Pas de vins'aux repas , 
Une tentative pour introduire Fu 
sage de la bière et des vins. légers aux 


ù , ‘ formation d'un gouvernement à -ls 
ae sa sg aujourd'hui l'exposé Selon nos moyens rai affolement, se sont jetées par-| ©, sn œeilias Er s° < CO8-| venus par année. Seront exemptés de | repas, dans les salles À manger des 
dir matériellès de l'admi-| Pour clore son discours, M. Rho-| dessus la balustrade d'une tribune cocté “é , légion ut né. m F Sims : cette taxe le lait, le pain, les machi-|Lstels n'à pas obtehu grand succès. 


des, qui a parlé pendant une heure et ont été blessées, mais non dange- 
et vingt, versant aux débats de ja | "eusement. 
Chambre de longues feuilles de sta- L'abbé Oscar Valiquette, aumônier 
; nai, |tistiques de tout genre, dit qu'évi- x de la brigade des pompiers et ancien 
553 = ai entre les re-| demment tous ces impôts nouveaux, professeur au Collège. de Saint-Bo- 
ou accrus, seront lourds aux contri- | niface, descendait de chaire quand les 
buables, a commerce et À l'indus- ; cris de “Au feu!’ se firent entendre 
trie, d'autänt qu'ils arrivent après, dans la première tribune. Il recom- 
quatre ans de dépression mondiale qui ! manda aux fidèles de rester calmes 
les rendent encore plus difficiies à ac- €t de se retirer en bon ordre. Des 


cer nos revenus et nos dépenses, bou-! “ie Oorganisèrent l'évacuation des 
cler le budget, vivre selon nos moye is! Paroissiens qui se trouvaient au nom- 
et d'après ce que nous gagnons, si bre d'environ deux mille. ‘Grâce à 


Pour pârer aux dépenses de cat ne pu éviter üne crise plus grave 


que  intenable- Certes, l'idéal se-|rencontrer ses obligations, qu'elle 


rait dé trouver en même temps ce, fasse. tout simplement . faillite, ceia 


cepter. D'autres part il faut balan- | hommes de bonne volonté et les huis- | 


et.ne pas glisser à une situation pres- la province de Saskatchewan ne ‘au LA DICTA 


précédente et a. mis le feu au mur 
du fond de la tribune. Les flammes 


se sont propagées râpidement à tra-. 


vers la seconde tribune qui, heureu- 


sement, n'était pañ occupée, et jus-. 


qu'au toit. Une demi-heure après 
la prémière alarme, le toit s'effondrait 
et entraïnait }è plancher dans la ca- 
ve. Le clocher, qui est le plus haût. 
de Montréal (plus ‘de 800 pieds), a 
été épargné. Les immeubles du 
voisinage ont été :légèrement ” en- 
dommagés par l'eau'et la fumée, mais 


nous voulons sauvegarder le crédit| Cette mesure, on n'a eu à déplorer | le feu s'est confiné ‘à l'église. 


M. R.-G. Amiot succède à 
M. Emile-J. Hébert 


Montréal. — M. R.-G. Amiot, agent 
général adjoint du trafc-voyageurs 
au Pacifique Canadien, à Montréal, 
vient d'être nommé au poste de com- 
missaire du trafic-voyageurs, en rem- 
placement de M .Emile J. Hébert, qui 
prit sa retraite il y a quelques mois. 
TM; R;-G"Amiot”est l'un des Cana- 
diens-français qui se sont particu- 
hèrement distingués dans les chemins 
äe fer depuis quelques années, et sa 
promotion nous fait honneur. . À une 
yrande expérience dans l'administra- 
‘ion ferroviaire, il joint des manières 
affables et un extérieur agréable qui 


| s’appliqueront aux 


nes agricoles, la ficelle d'engerbage, le 
gaz, l'électricité et l'eau-pour l'usage 
domestique, la gazoline et les li- 
queurs. 

Une autre taxe spéciale d'un pour 
cent sera imposée sur les salaires et 
le revenu de chaque citoyen de la 
province. Ces deux taxes nouvelles 
fermiers aussi 
bien qu'aux citadins. 

De nouvelles réductions dans les 
dépenses au mcntant de  $650,000 
comprennent $314,000 enlevés au pen- 
sions de vieillesse. La province ne 
Paietait plus que deux pour cent de 
ce fonds: mais jl faudra que le gou- 
vérnement fédéral consente à cet ar- 
Tangement, sans quoi l'on sera dans 
l'obligation de retrancher ailleurs. 


C'est le député travailliste Hyman qui 
a proposé cet amendement à: la ‘lot 
de contrôle des liqueurs. Le procu- 
reur généra} a dit que le gouverné- 
ment avait considéré la chose lors de 
l'adoption de la lol; mais les proprié- 
taires de restaurants s'y sont forte: 
ment opposés, alléguant que si les re- 
pas avec liqueurs étâient permis dans 
les hôtels, ils devraient l'être aus 
dans les restaurants. - Le Québec eût 
la seule province du, Dominion où .ce 
système existe et le Canadien-fran- 
ais, d'après M, Major, semble êtré 
plus capable que l'Anglo-Saxon d'ar- 
roser ses repas de liquide. 


La motion Hyman a été repoussée  : 
par une ‘écrasante majorité, les tra 


ri Se re et me qu'il faut pour effacer les déficits des | vaudra mieux pour elle-même et pour EN ui ont valu nan seulement la consi-| M: McPherson est d'avis que le} vaillistes y étant seuls favorablès.* . 
#ére qui achète s3rves} à l'épice- C.N.R. et les couvrir d'avance. Mais|le pays en général. ra à Aération “e ses supérieurs, mais aus- , Lt 
rh arret elle devra | 12 serait surcharger outre mesure| Le ministre du travail, M. Gordon, ——— si l'estime de tous ceux qui le con-|déclaration conjointe MM. fique. | VIVE 4 
| we ct lus do ad ver rot ‘Aile contribuable et empêcher un |fait observer qu'il faut tenir compte| Je Reic à e à Hit-|msissent. Ç Beatty, C.R., président du Pacifique, FLE 
jusqu'au fumeur qui roule ses eiga- prompt retour à la prospérité rela-| du fait que la Saskatchewan a subi der à bstag br és réf - et S.-J. Hungerford, président inté- EX - ds] x 
rottes et_qui devra r. en taxes, |‘'Y* Il faut nous garder à la fois| Ce graves épreuves ces dernières an- er le pouvoir de gou | Un jeune garçon s'étrangle|rimaire des Chemins de fer Natio- DE < 1 
A vb Di Det Dates da renier d'un optimisme fou et d'un pessimis- | nées. a ner par décrets, pendant| en faisant du trapèse |" | JRUHILI 
de ris. iles D père de ts- me décourageant. De meilleurs jours} M.-Power répond que-ces-remar-| . QUAÎTE ANS. 2 … Fa Les billets de l'une ou de l'autre S promet 2 4 br re : 
mille, qui TS réduction dans! "ndront et de plus heureux, Nous | ques ne s'adressent pas qu'à la seule M ae sen. 2 CSN 14 Gretna, Man. — Ellis Haywood, 12| °°"PAgnie pourront servir indistinc- L' ex-chancelier de’ l'Echt. à 
le- chiffre de _s0n exemption, fiiée à |°"°n8 fait face à des situations dif-| province de Saskatchewan. C'est n| Berlin. — L'Allemagne est mäinte- LS de dé M Chad Hayiwobd, tement sur les convois mis en com: quier vcviniande de: 
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soldats pensiontés par PEtat, - qui | "an et le "1: |dère que d'Etat fédéral ne’ doit par faisant du trapèze à la demeure de| 168 RR. PP. Bibaud et | *" 703 
perdent toute leur pension, pour . le |. M. Rhodes a eu de légers applau- prêter: d'argent quand il n'en a pas ses parents, Le argonnet manqua Bissonnette au Japon Londtes, -— Le. er mipistre  - 
peste de l'anhée; #'ilé-ont une position | Sésements. On n'a pas insisté. Les | suffisaminent lui-même pour admi- le pied alors qu'il était debout sur - [Ramsay MacDonald, qui se è 
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Pouvoirs dictatoriaux ses dépôts ont été retifés, sans l'ai- 1.9 la fin de juin Il sera accompagné | ti conservateur, M. Winston Chur- 


de En 
L, ours a pm 
“+ ment 


en 1932-1933 le montant que le fisc en 


Le gouvernement laissait en plan, 
_, 11 y a quelque temps, son projet de 


de des autres banques et sans l'aide 
du gouvernement fédéral. 

Le premier ministre mentionne ce 
fait en parlant de la solidité de nos 
institutions financières, en réponse à 
une attaque de M. Beaubien, libéral 
de Provencher, qui soulève la ques- 
pitoba. M. Benubien croit que le 
t'on de l'aide demandée mais non ac- 


postale et les banques suivront : ss : certaines maladi -} Cité du Vatican. — Toute la-cé- , jh 

1 aurs un frand emprunt de con-| pee, de M. Gordon qui lite ses] cordée à la Caisse d'épargne du Mar 2 nage ayons eu be Pr Le Le 
‘vetsion en ‘1983. $ dépenses du gouvernement vingt | Souvernemen pas été juste dans , ay Saint tué- Quelques-unes de, ces | 
. Hi y aura une enquête par commis. | lions, le Dr Manion, ministre des| cette affaire. Il cite le rapport d'un Rosthern), ancien ministre de la] Sainte à t-Pierre, qui conti ont conçu des 


vote, ‘voulaient  rééllement la’ reconstruc-| disant que ‘dans certains cas il est| sera radiodiffusée par tout, l'univers | +, 12 révision dés 
que et €s monnaie, en 1993, par des] en nene à ame HS a ge nt TE ue tion sociale, ils n'auraient-pas besoin | impossible de définir exactement la grâce au poste de radio du Vatican, |:6 est sacré, mais 
experts impartiaux. Ils examineront affaire ne pouvait pas être justifiée, | une telle lol", , faiblesse d'esprit. Le mnt ne euastedee tp AR © LE 


ties que es provinces pourront lui 
offrir. My Es M. Bennett déclare que ce rapport 
a été publié avan£ les élections pro- 
vinciales, qu'il n'est pas juste et est 


une preuvè de partisannerie politi- 


: Seul lmpôt sur le revenu a donné # + où De Manon va 


pré 


la baisse. 


if, 


fi 


f 


F£ 
jus 


que. I] né croit pas qu'une discus- | 


Hitler en s'adressant du haut d'un 
balcon à la foule æprès l'ajourne- 
ment. du Reichstag. 

Severinf, a été arrété avant la 


« #p A 4 


Le chancelier’ s’ést alors levé d'un 


l'on n'a plus besoiri d'eux pour pré- 


faites 


OR | | FRANS 


faibles d'esprit 
en Saskatchewan 


Réginsa, Sask. — La législature de 
la Saskatchewan a‘adopté en seconde 
lecture un amendement à la loi du 
mariage qui interdit l'union <onju- 
aux faibles d'esprit, aux per- 


ES 


,| sonnies atteintes de maladie mentale 


santé publique, a combattu-le projet, 


ES 


LE 
dl Dre 
F 


par le R. P. Antonin Bissonnette, O.| Chill, ex-chancelier de FEchiquier. 


P,, directeur des missions, dont . le 


frère callet est supérieur des missions | trer tous les avantages que l'on 


dominicaines au Japon. 


L’Année sainte sera 
inaugurée à la radio 


ra l'inauguration de l'Année Sainte, 


4, 
ne 
æœbx 
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us 


M. MacDonald a essayé de mon- 


ce projet avec le projet 
a assuré que l'on n'a pas envie de te 
sir À Fées. ue AE à 
qu’elles seront cons toutes. le 


fait. que le projet Mi 
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…les seite, noug avons suivi l'exemple dés anciens: nous avons vu leur esprit 
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On édit qu'il.y à des exceptions à toutes les règles. _Mi l'idée d'avoir un 
Conventum de Rhétorique, chaque année, peut être une règle sans trop em- 
peser nos initiatives, cette règle ne souffre pas d'exceptions jusqu'ici. Tous 


de corrélation, leur fierté à monter un monument et un peu la satisfaction 


de le voir faire bon: pendant aux autres. L'approbation générale | 


cette année,.notre année, a offert un extra, péut-être pas en 
types. . . du moins en faisant allusion au décor au milieu duquel 
nichés. ‘ à 

tons l'ombre du feuillage êt, nous. éclairant du flambesui:de l'idéal, 
he parmi toutes ces généreuses résotutions qui gravitent autour de la 
celles qui tiennent le plus, si vous voulez, de l'anémone 
; du lis pour son intégrité, de la rose pour le bonheur. . . 
c'est un pacte. C'est une solidarisation, une resporisa- 
chacun prend en son for intérieur pour maintenir don idéal et 
groupe. C'est un secours pour préserver sa dignité de vie ét na- 
turellement, un facteur de constance, dans l'idéal, pourvu que demeure 
lante toujours, la bouée lumineuse. Enfin, c'est l'acte qui resserre le noeud 
d'une longue fraternité, c'est le gage de la perpétuation de l'amitié d'ine 
classe, et partant, une consolation, une force vraie. 

Fétichisme? Mais on ne prisera jamais assez l'“Excelsior” des grands 
coeurs et des nobles passions! Hi un souvenir matériel a le don de nous 
faire agir coïnme des hommes, eh bien! soit!—Qqu'il y en ait un et que chaque 
âme en détache le précieux tali:man. Ainsi nantis, que d'ornières et de 
fossen n'enjamberons-nous pas? . 

L] L] L] » F 

Et dans douze ans? Que serons-nous alors, frères d'aujourd'hui ? 
Défà, nous évtrevoyons un futur enveloppé d'une ouate sombre, ,. Cache- 
rait-elle une blessure” Lebout, tous! Vous, nos frères, fleurs du sacer- 

amoureux de la règle et de la contemplation, vous médecins, ingé- 
nietirs, architertes, miliciens, chefs de famille; vous surtout, nos frères aussi, 
vous les pauvres déroutés, les blessés, les désemparés . . . Debout. Venez 
vous refaire au sein de la famille, goûter la douceur du foyer, partager ün 
qui vous sourira, lui, comme on sourit aux succès de l'étudiant, 
vous sourirait l'espérance, comme vous pardonnerait le pardon. 

que d’âmes doivent se rétremper en revivant leur collège dans cette 
tout intime. On à couru le monde, fait tous les métiers, ensemencé 
toutes les terres, et.la fortune ne nous a pas souri Et voilà qu'æprès tant 
de . de fatigues et de rebuts,on se retrouve à l'endroit convenu de 
sablopneuse . . à l'Oasis. . Et combien manquent à l'appel? La 
qui s'échelonnait si belle et si vigoureuse, il y a douze ans, com- 
ment la reconstituer? Il n’y a qu'un moyen-—gardons la fidélité aux direc- 
dans nos juvéniles vouloirs: gardons à notre Alma Mater 
reconnaissance profonde, celle d'un fils pour sa mère, cär.en nous 
quittant aujourd'hui, jeunes et pleins de feu, elle dit: “Crois, espère, aime’, 
et demain. , . brisés, elle dit: “Refais-toi'. ‘ | | 

pr JULES-MARIE DUGAS, 
s Rhétorique. 


Ai 
fè 


k 


| 


que 
du 


. CT 
* ' 


sérieux professeurs, selze 


, Trois 
fhétoriciens que le duvet commence 
à torfupiner sons les narines, plus 


quatre eupidons grassouillets, voilà 


À 
en avouant avec modestie que hotre 
Conventum est “silent”, Ayotte, le coq 
de son village, ne se tient pas pour 
désobligé. 11 sait qu'avec une photo- 
graphie parlante, ses formidables cor- 
des vocales, actionnées par des phé- 


nomènes inouis, feraient tonner sa 
voix de Stentor dans les hurlements 


= 


rique ‘met nécessairement le Hhrolà à autre vie d'ailleurs 
tout silence, Chez nous ôù parte, Or,|i avec les années, perd lenterñent 


notre Conventum de 1933. 
Il'est beau pourtant, tenez, épatant! 
dans le elair-obscur, cherchez... Ba- 
sin, pinxit, Mais le portrait, l'image, 
pour, montrer l’homme achevé, n'a 
qu'une valeur approchante, conÿen- 
tionnelle.. 
: Ce qui complèterait définitivement, 
chacun l’ignore, car sous le minois 
plus-ou moins éveillé, il y a un nom, 
et/c'est pêu. 11 faudrait un portrait 
en pied, un caractère brossé par un 
.Le Bruyère, un panégyrique découpé 
de Bossuet an une rarissime périphrase 
qu'on sussure, alangui, ainsi que la 
Frécieuse Cathos encore fraîche à no- 
tré mémoire. ‘ 


Pour le Rhéto, faire aussi bonne 
figure que ses professeurs serait en- 
viable; car À les voir, toute leur ar- 

deur, leur zèle, le travail apiniâtre 


.réätént cachés, Et il le sait; même, 


croirait-on que bientôt — dans moins 
d'un Mois — ils doivent nous rapatrier 
d'Athènes et de Rome. Mehercule! 
si, au Pirée, les Classiques s'obstinent 


“brusque départ, nous leur lançons nos 


de la pléiade des Ciceronelets et des 
Démosthénaux — consolatio afflic- 
torum ! 


Il n'igndre pas en outre que Bi- 
nette, même s’il a beaucoup de front. 
n'osera lui dispyer cette suprême 
puissance, En effet, l'un des deux — 
c'est au choix — se ferait daubeg ma- 
gistralement, non sans risque de voir 
tomber des manées de louanges après 
la rixe classique: tous deux. doivent 
aspirer à la magistrature, hétas ! 

Oui, hélas! mais ce nest pas le mot 
que ronchonne Théodore Gagné après 
la victoire de cet inestimable M, Roo- 
sevelt ; c'est un hum! bien suave qui 
loit bientôt se déguster aux prochaines 
vacances, “Yes Sir: Les Etats, Ça bat 
tout!'F Suit le débat. 

“Nen pas!” uffirmera péromptoire- 
ment J. de Rocquigny. “Une nation 
sans. noblesse, où la France ‘n'y est 
pas, où les artistes sont méconnus, 
qu'est-ce done? Et ma preuve, je l'ap- 
puie sur des faits, des hommes, sans 
avoir recours à l'argumerit “ab ab- 
surdo" non plus}- Témoins: 

3. M. Dugas, un littérateur au style 
trépidant, encyclopédie vivante, ga- 
lant homme, amoureux de tout et de 
qui sais-je... J e 

Bazin: un antré artiste, artistissi- 
me l'auteur authentique des peintu- 


[res du Conventum —— réussi parce que 


nous y faisions de l'ombre —; une 


: foeuvre dé son propre:cru, let qui l'a 


tellement épuisé qu'il. a dû changer 
son nom de Clément en celui d'Eu 
gène ! ro S 
Tout cela, ne surpasse pas l'Améri- 
que?,les Etats? Sans doute, nidis-la 
vieille Rhétorique est meilleure! 
. Beau groupe au début de notre vie 
collégiale, la élasse s'est émiettéé en 
Marge du voilà 


Îse sent irrésistiblement attiré vers le 
collège, I n'a pas oublié le bienveil- 


LEURS 


et un déséquilibre pour notre groupe 
que de n'y pas introduire le vice-pré- 
sident, Il est convenable de le pré- 
senter comme les autres, avec un pes 
Il n'aime pas l'ail. .., d'ail- 
leurs, il ne nous en a pas servi, C’est 
une marque de circonspeetion. ... Ses 
soutenir 


de sauce. 


robustes épaules semblent 
l'édifice entier, et qui s'aviserait de 
dégringoler du toit, trouverait un am- 
ple marche-pied dans chacun de ses 
appareils aconstiques. Bref, c'est un 
chroniqueur minutieux, qui tire pro- 


‘fit de tout et que le profit attire... 


Soit dit sans malice, 
ù J.-M. D. 


LA VISITE DÜ 
DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE 


La vie de collège — ‘comine,toute 
- suit un cours 


l'éclat de son originalité pour se tein- 
ter d'une légère imonotonie; les pay- 
sagts, autrefois si variés, apparais- 
sent uniformes et fades; les méan- 
dres contournés tant de fois ne font 
plus palpiter de joie devant l'inat- 
tendu: on a tout vu, tout senti, tout 
goûté, Et notre barque glisse im- 
perceptiblement sur une ñappe immo- 
bile, poussée par je ne sais quel souf- 
fle fatal vers une mer sans horizons; 
le monde, 

Cependant eette vie nous 
encore des moments exceptionnels, de 
douces joies, et dans nos-cerveaux d'é- 
tudiants s'imprègnent encore des sou- 


octroie 


venirs qui ne s'éteindront -.qu'avec 
nous. PS L | 

Mercredi, 8 mars, à une réunion ini- 
promptue, le Père, Préfet mous an- 
ponee nerveusement la venue de Son 
ÆExcellènee Mgr Cassulo, Délégué apos- 
tolique, Un frisson -de surprise par- 
couft là salle. Imaginez: Le Délégué 
du Pape au collège! 

Beaucoup n'ont encôre jamais vu 
Mgr Cassulo, D'autres les plus 
vieux — retrouvent dans leur passé 
une série de souvenirs enregistrés en 
septembre 1927, lors de la première 
visite de Son Excellence. Tls se re- 
voient, plus-jeunes, imberbes, chantant 
de toute leur âme candide la plus cha- 
leuréuse bienvenue à Son Excelience, 
ou Jui exprimant sur le théâtre — tout 
gonflés d'orgueil — les sentiments 
d'admiration et de respect dé tous 
leurs petits compagnons. 

Soudain le Déiégué apparaît. 
plaudissements 
lence profond, religieux, | 


Apr, 


frénétiques, _ puis. #i-, 


daus l’autre : . Enfir 
DNS 4 Mébouiluis co 


per, afin qu'un jour ce germe s’épa- 
nouisse en un Missionnair®; un député, 
un é\ êque peut-être. | 

En ce: Imonde, la loi de l'homme, 
c'est le travail, .secret des succès de 
la vies 

En terminant, Son Excellence nous 
bénit an nom du Souverain Pontife, 


fécondant aussitôt les précieux con- 


svils qu'il , venait de semer en nos 
coeurs : 
Puis, comme autrefois le doux 


“Rabbi” arrêtait ses regarüs sur la 
houle” blonde des blés rhûrs, sur ces 
épis gonflés, courbant la tête sous ‘un 
trop lourd fardeau, le représentant du 
Pontife suprême passe au milieu de 
nous, JL jette ses regards sur tous et 
chacune nous, il nous parle intime- 
ment, il prodigue ses conseils... 

11 rt, nous laissant songeurs... 

Veutllot avait biën raison d'écrire : 
“Etadions: mous ne sommes que le 
champ; l'étude est le soc qui défriche, 


ke- semence qui féconde-ta pluie qui 


développe et le soleil qui mûrit. Pour 
moi, je commence. à comprendre que 
“les grandes vies ne sont seulement 


‘qu'une pensée de- jeñnesse réalisée 


dans l'âge ahûr”, 


” Georges RAMAEKERS 
s Philosophie I 

Onze heures.et quart! C'est l'heure 
de la gymnastique. Aujourd'hui, les 
grauds sont pris d’un attachement 
vraiment . extraordinaire, pour les 
bancs de la classe et de l'étude, Les 
philosophes méditent encore sur une 
dernière thèse, les Rhétos- discutent 
éloquence etes. Humanistes ‘ rêvent 
poésie. Il hous faut cependant ‘des- 
cendre À la salle acadérhique. Les. Phi- 
losophes : arrivent, en traînant le pas, 
totit en reconnaissant cependant les 
nombreux avantages de la gymnasti- 


que comme ceux de la psychologie. 


Carbotte est prêt à se faire grandir 
pour, distribuer _le surplus aux deux 
pygmées de la classe, Eugène et Fran- 


sois. J utras'tend à s'élargir les épau- 


les pour plus n'ayoir recours à ses ha- 
bits à épaulettes, Toto pratique la vi- 
tesse._ Jean Je Rhéto craint pre | 
autant les déhanchements que les cou: 
rants d'air.  Labossière s'exerce à s'é- 
tirer, car il veut à tout prix remédier 
à de tels accidents comme: celui: de 
l'autre. jour, -lorsqu'en . s'étirant il 
passa sous le pupitre de son voisin et 
n, malgré 
biens in- 


lustre Prélat, nous guettons les paror 
les qui vont s'en échapper. ; 

Son Excellence, de stature impo. 
sante, v'a pourtant qu'un mince filet 
de ‘voix; une voix très harmonieuse 

Sa physionomie souriante et pater- 
nelle, son geste gracieux, l'accent de 
loi, gagnent aussitôt notre sympathie. 

A peine arrivé à Saint-Boniface, il 


accueil de 1927; de plus, il eonsi- 


dère notre collège comme. la sbtre 


Les yeux clonésgux lèvres de l'il- Ft 


sincérité et_de conviction ui l'anime | 


tructeur de sa voix de steñtor 


Le ‘ 


, détruit uinsi la légende qui nous 


pénibles. entrainements que l'on _en-. 
tend pat intérvalles, au milieu” des 
soupirs et de disloquements d'os, les 
tiraillements intérieurs deÿ collégiens 
ehauèur : le grand et long Marcel 

exeumez mon admiration si Fy reviens 
encore — dénôte alors una souplesse, 
mé élasticité vraiment remarquables 


l'avait ‘présenté: comme un: avaleur dé 
manches à balai. . ’ : ; 
Enfin, après avoiy bien soufffé yen- 
dant trois’ quarts d'heure, l'instruc- 
teut donne le signal. du départ, ét tons, 
plus dispos de corps et d'esprit,, nous 
allons nous remettre de l'effort par 
un copieux repas bien apprécié. 
Louis LETIENNE 
Belles-Lettres 


| COIN DES JEUNES | 
|  NATURALISTES | 
À 
Les Papillons 

Tout le monde les connaît ces jolis 
insectes, ces charmantes petites bêtes 
qui embellissent la nature. 
pas, un plaisir de les voir  voltiger 


d'uñe fleur à l'autre? * Quelles riches 
couleurs possèdent leurs ailes! 


N'est-ce 


Si un,jenne naturaliste se trouve 
près de vous, lorsque vous verrez des 
papillons durant l'été, il ne manqueta 
pas de Vous dire, ave un petit air de 


A savant, que ces insectes sont daris la 


classe des Lépidoptères. Il ajoutera 
aussi qu'il y na deux sortes de papil- 
lons bien différents: les papillons de 
jour ou diurnes et les papillons de 
nuit, ou nocturnes. , 

. N'avez-vous jamais constaté, comme 
c'est difficile d'attraper un papillon ? 
Vous avez beau arriver par en arrière, 
de côté, sur la pointe des pieds, pres- 
que toujours il s'enfuit avant que vous 
puissiez l'atteindre. 

La raison en est simple: c'est qu'il 
possède des yeux beaucoup plus per- 
fectionnés que les nôtres, Avec les 
nombreuses facettes dont son oeil est 
composé, — jusqu'à 16,000, parfois, — 
le papillon peut voir tout à la fois, en 
avant et en arrière, en haut et en bas, 
à gauche et à droite, 

Naturellement vous me demandez: 
‘“Entendent-ils?” Certainement, Maîs 
leurs oreilles, vous vous imagine» 
qu'elles sont placées près des yeux, 
n'est-ce pas? ÆEh, bien! vous n'y êtes 
pas; c'est, sur” Tes cuisses qu'elles se 
trouvent, | ps 

Les papillons n'ont pas de bec, ma 
une trompe qu'ils plongent dans les 
calices des fleurs pour en retirer leur 
breuvage. 

Quand vous voyez un papillon, 
qu'est-ce -qui vous frappe? _Les ailes, 
n'est-ce pas? Et pourquoi? * Parce 
que ce sont de vrais bijous qui font 
des papillons de vraies fleurs volantes. 
Des milliers de couleurs se trouvent 
sur ces ailes et forment les: dessins 
les plus variés.- Si vous regardez ces 
ailes avec des verres grossissants, vous 
constaterez qu'elles sont recouvertes 
de très petites écailles de couleurs dif- 
férentes. C'est tout comme la peau 
d'un poisson. 

Et dire que cette jolie petite bête, il 
y a quelques mois, était la dégoûtante 
chenille qui dévorait les feuilles des 
arbres, Eh oui! 11 y eut d'abord un 
tout petit oeuf, plus petit qu'une tête 
d’épingle, De cet oeuf est sortie la 
chenille. Puis un bon jour, cette che- 
nille s'est mise. à ‘filer ety s'est enve- 
loppée de ce long fil de plus de 1,400 
pieds. UJ D 

Après quelques semaines, :ce coco 
s'est ouvert et a laissé passage à un 
papillon incomplet encore, que l'on 
nomme chrysalide ou nymphe. % 

Enfin, lorsque cette nymphe’fut ar- 
rivée à son complet développement, c'6- 
tait un papillon parfait, | 

Georges GUILBAULT 
Secrétaire du Cercle ,Taehé, CG. J. N. 


poser à s'égarer soi-même. ‘Attendre ? |. 


Le jour baisse, Lâ-bes, sur le ris 


Tout À coup. nous Vimes un che-, 
vreuil qui courait 4 toutes jambes 
poursuivi par un'ehien au museau al- 
longé. Nous nous arrétâmes quel” 
ques instants pour suivre des yeux 
cétte couise. Chevreuil.et chien fu-° 
rent quelques fmoments retardés par 
un étang qu'il leur fallait traverser 


sent-eux-auexi la. peine que cause la 
mort ‘du-petite. Le regard du pauvre 
pêcheur s'arrête sm le Vieux orueifix 
de ses aleux. son seul héritage et son 
seul soutien tristés mo- 
ments; @'est Ini qui désormais com 
blers le vide causé par ce dépait si 
triste. Louis BEDARD 


dans ves 


homme, qui se nommait Henri, habi- 
tait lé petit village de Ramillies, ‘en 
Belgique, Une Paudars l'a- 
vait aecüeilli, et il en témoighait benu- 
coup de réconnaissance,  Muis, tout 
compte fait, il y avait dans sn ma- 
nière d'agir quelque chose d'inquié- 
tant, Aussi se proposait-on de le ren- 
rvoyer bientôt ; attendit, hélas! 
trop longtemps. + A 

A l'heure Hu dinér, detix coups de 
fusil retentissent soudain. On se Tève 
tout effrayé. Qu'est-ce que celn si- 
gnifie?' Les Allémands? On regarde 
par les fenêtres, on soit des maisons. 
Rien... Chacun continue son ‘repas, 
maïs eraintivement? | 

Une heure plus tard, un bruit eon- 
fus se fuit entendre. Cette fois, ce 
sont bien les Allemands, l'arme à la 
main, marchant au pas de Fuerre. Ils 


quand tout à coup nous entendons un 
grognement qui nou$ fit monter la 
famille 
remuait maintenant. . Nous grimpons 
alors dans un arbre et nous atten- 
dons. Un ours se leva lentement, de 
sa couche et lentement, bien lente 
ment, s'éloigna, ramenant-un:peu plus. 
de courage dans nos. petits côkurs 
d'enfants. nt 
Lorsque nous vimes la bête asset 
loin de nous, nous nous hâtames de 
descendre de nos arbres et de for 
vers la maison, "disant "adieu aux bois 
et à ce qu'ils renferment. 
Léopold SABOURIN, 
PES Eléments, Lat ins 
a 
CARTES PROFESSIONNELLES 


on 


HOTEL FRONTENAC 
| + Téléphone 91 086 | 

L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Repas à in carte, cham- 
bres simples et doubles — Satisfac- 
tion assurée, à 

Latourellé Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
nn 
MANUFACTURIERS 


accusent les villageois d'avoir tiré sur 
eux. Les pauvres acpusés essaient de 
leur faire comprendre qu'ils ne sont 
pas coupables. C'est en vain, On ar- 
rache brutalement leurs foyers 
tons les hommes et jeunes gens, Quelle 
séêne terrible à voi Les femmes, à 
genoux, supplient les sfidats d'avoir 
pitié! lersonne à À peut (tyucher ces 
coeurs de pierre: c'est à là_mort qu'il 
faut marclfer. - 

Quand tout est prêt,4e jeune enfant 
de M. Baudars approche et dit à son 
père: “Papa, pardonne-moi paur ton- 
tes les peines que je t'ai cuusées, et 
pardonne aussi à Henri; tu le vois là- 
bas?... C'est lui qui, tout” à l'heure, 
fit semblant de tirer sur ces gros-s0l- 
dats; et quand ils sort. venus, c'est toi 
qu'il a accusé... Ah! le méchant:.. 
Mais il faut pardonner quand même’, 
Et le pauvre père tout en larmes, pen- 
sant à son Maître crucifié, dit d'une 
voix étouffée : “Oui... mon enfant... 
je pardonne”. : Le commandant ému 
s'arrêta un instant; mais dans un 
élan de rage et de haine pour. tout 
ennemi, il donna le signal, Près de 
cinquante villageois tombèrent en bra- 
ves. Joseph BRUNET 

Fe: » Versification 
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A la cueillette des cerises 


de 


JOSEPH GAUTHIER 


SM, rue des Meurons, Saint-Monifnce 
Téléphone 201 614 ù 


Monuments funéraires 
+ Marbres — Granits — Statnes en 
; tb 
Nous àgrandissons d'après petit modèle 


J.-0. BRUN ET 
MONUMENTS FUNERAIR 
MARBRE — GRANIT 
414, av. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 445 


Monuments funéraires 
N. PIROTTON 
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Dr 3.3. TRUDEL | 
des hôpitaux de Paris ot de New:YTork 
Spécialité: é 


Maladies den yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: 2 & 6 h. 


galer d'abord et ensuite pour en faire 
du vin. ' 

Nous nous mettons en route vers 
les huit heures et nous allons À bicy- 
clettés. Nous nous éloignons de deux 
milles et demi du village. Nous ca- 
chons nos bicyclettes et nous allons 
à la recherche de belles cerises. 


Que faire? Le chereher, c'est s'ex- 


réussira-t-il à retrouver son chemin? 
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Le À . Méthode Bientôt tous deux disparurent à nos 
7 rs NEA 

LE PARDON Nous arrivons à la forêt. Les’ ar- 

S tu , bres s'inclinaient comme pour nous 
————- , présenter leurs fruits. Nous nous 

Depuis quelques jours, un jeune avancions- toujours dans In forêt 


pâleur au visage. -Quelque chose se. 


Le 


" 


s * 


+ les sphères politiques, on la juge impraticable, en ce sens que 


UN 6 TROP 
, La semaine a été décidément mauvaise pour les contxi- 
buables du Canada. ‘Pour ceux du Manitoba, ele l'a été dou- 
blement, puisqu'au budget fédéral est venu s'ajouter le budget 
provincial. Deux formidables coups de massue à quelques 
jours seulement d'intervalle, c'est Bésucoup pour, des échines 
déjà endoloriés et.qui plient sous Je fardeau. 

“ Evidemment, en cette troïîsième année d'une crise excep- 
tignnelle dont on ne pressent pasepeore la fin, personne ne s’al- 
tepdait à tn allègement des charges fiscales. Notre popula- 

tign comprend qu'il faut necepter des sacrifices et elle s£ ré- 
signe à cette dure nécessité; mais elle ne peut admettre en toute 
justice qu'elle-doite être seule à se priver. La méthode à laquelle 
omt recours nos financiers, gouvernementaux pour tenter. de 
joindre les deux bouts est vraiment un peu trop simpliste, Il 
mgnque tant de millions dans la caisse publique pour tenir la 
mgchine en mouvement: c'est le peuple qui les fournira. par le 
moyen de nouvelles {#xes ou de taxes accrues. : Les revenus des 
citpyens de toute catégorie ont baissé considérablement et un 
grand nombre de modestes salariés ne peuvent plus.être atteints 
‘par le fisc: qu'à cêla ne tienne, on, va baisser Ja marge d'exemp- 
tion et ils paieront quand même. Le bon peuple est taillable et 
corvéable à merei ... 


s 


+ * «À 


Mais ceux qui paient ont le droit d'éplucher les dépenses 

et de dénoncer les gaspillages. - Est-il admissible. qu'il y,en, ait 

. ehgore, au point où nous çh sommes, après trois ans de ,cho- 
mage et de privations?. Lorsque le contribuable jette un coup 


d'oeil sur les différents rouages de l'administration publique, it (rent faites que dans une langue seu- 


se rend compte aisément que de ce côté on est loin de s'imposer 
les sacrifices que l'on exige de lui et de ses semblables. L'Etai- 
patron entre-t-il dans l’espfit de la crise et préche-t-il suffisaix:- 
ment d'exemple? Ce ne sont pas des coupures négligeables de 
10jou 15 pour cent dans les traitements des ministres, députés 
el fonctiénnaires de tout ordre qui peuvent constituer une me: 
sure en rapport avec la situation actuelle, En tout cas, elle 
ne, représente qu'une bien faible portion de l'effort accompli 
par l'ensemble des entreprises privées et par la masse de la 
population à travers tout le-pays. 

Au temps de la prospérité, mous avons tous donné plus ou 
mains dans l'extravaganee et véeu sur un pied süpérieur à nos 
mayens; mais ce sont les administrations publiques surtout, — 
gouvernement fédéral, gouvernements provinciaux, municipa- 
lités,—qui ont dépassé toutes les bornes. C'est là surtout qu'il 
y 4 de sérieuses réformes à faire et d’intéressantes économies 
à réaliser; mais c'est là où l’on hésite le plus à pratiquer une 
opération salutaire. , L'entreprise privée et le simple. partièu- 
lier s'imposent d'eux-mêmes des restrictions, quoi qu’il leur en ! 
coûte, afin d'éviter la banquerouté où la misère. Pourquoi les 
gouvernements qui, après tout, doivent subir comme les autres | 
le contre-coup des circonstances difficiles, seraient-ils seuls à 
offrir le scandale d'un train de vie disproportionné avec leurs 
revenus? PEU : : 

, Tout le monde s'accorde à’ dire que notre, personnel poli- 
tique et administratif pourrait être réduit. considérablement 

" saps que le pays s'en porte plus mal, ét au grand avantage de 
la caisse publique. Supprimons simplement la moitié des mj- 
nigtrés et des députés fédéraux et provinciaux oupons par 
la moitié le traitement de ceux qui resteront. Daps chaque 


ministère, après avoir éliminé tous les emplois inutiles et toutes | 


les doublures, le travail se fera tout aussi bien avec un person- 
nel réduit de moitié, Lorsque la même opération aura assein 
toutes les administrations publiques, il ne sera plus nécessaire 
d'inventer de nauvelles taxes et l’on pourra même entrevoir la 
fin du cauchemar actuel. EÉrS 
-. + + + 

‘ Cette solution peut sembler à première vue trop radicale, 
mais elle prend corps dans la masse de ceux qui paient et elle 
est trop sensée pour ne pas faire son chemin. Sans doute, dans 


le parti qui oserait jouer de celte arme se suiciderait infailli- 
blement. Mais c’est raisonner avec des idées d'avant la crise. 
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M. Onibr Héroux, dans le Devoir, , 


un récent numéro de la Liberté et y Ghhe;ppraine prend chaque eu- 
judicieux commentaires née un plus :grand. développement 
«sf " dans je monde entier, et le Canadn 
Du rapprochement de cs «@eux bare gran fermier 
textes, il résulte que ln Coiatiesten Fr song À 
de la Radio aurait adopté une douille to céstehte: Poster Le di 
politique: d'une part, elle donnerait eôrt. dr Dieu. er 
2 "pneus entlrement San |] Ên 1932, suivant l'exemple de N 
Gaia”; "le plus tôt et le plus souvent &. Père le * de 
possible, à travers tout le pays”; de J si A rage ren 
Fautre, elle poserait en principe “que Eyiseope nÙ de. £ 
les annonces ne seront fai- RE me 
tes que dans une langue seulement Délégué. Apestoli du St-sh et 
pour ne pas ennuyer inutilement les 8. E. Monseigneur R. Villener as: 


. E 
+ Or, c'est précisément contre le en- 
ractère unilingue des ahnonces, que 
protestaleht, entre autres, les: Fran- 
co-Manitobains. : 

* M. Maher annonce que la Commis- 
sion rejette leur protestation, qu’elle 
s'en tiendra aux annonces unilingués ; 
il donne”de cètte décision un motif 
que nous avons été plus qu'étonné 
de trotvér ‘sous sa plume. ‘ 
. s LR L 2 


LH ÆOUTES los annonceë ne s%- 


diens de langue anglaise qui ont le 

souci de la paix nationale. ‘ 

Et la Commission ferait tblen de 

s'en aviser avant que ne s’affirment 

‘trop énergiquement les protestations: 
LL . . 


Lès Canadiens de langue ahgilaïse 
—€t ils auraient parfaitement raison 


ne sont: point, par le temps qué court, 
d'une autre humeur. ‘ < 

Et: M. Maher devrait être le pre- 
mier, si sés collègues ne s'en doutént 
pas, à Îles en prévenir. : i 

M. Maher ne s'avisera-t-11l point 
d'ailleurs, s'il veut bien y réflééhir un 
-moment, qu'au nom de cet: entiui 
‘qu'il rose aujourdhui invoquer comme 
suprême règle de conduite, on patr- 


lementipour ne pas ennuyer inutile- 
ment des auditeurs”, écrit: trutiquille- 
ment le vice-président canadien-fran- 
Gais de là Commission fédérale de la 
Radio. » s 5 À 
. Ainsi l'ennui présumé d'un certaia 
nombre d’'auditeurs deviendrait la 
suprême règle de conduite de la 
Commiskion. Au nom de cet ennui, 
elle ‘Proscrirait l'emploi d'une des 
deux langues officielles du payss 
Mais les ennuyés peuvent être aus 
si bien de langue française que de 
langue ânglaise, La Commission 


Les prêtres sont done instemment 
invités à s'unir à la neuvaine qui 
aura dieu cèttée année du 15 au 23 
juin, fête du SacrélCoeur, et à nous 
envoyer “leur nom et le mombre de 
messes célébrées. Les fidèles qui 


APPEL AUX ENFANTS 
Les enfants, si puissants sur le 
Coeur de Jésus, voudront bien aussi 
prendre part à cette croisade en of- 
frant pour la conversion des Juifs 
neuf messes entendues et neuf com- 
mumions, soit à llépoque de la neu- 
vaine, soit neuf autres jours espatés 


| 
: 


primera-t-elle (les annonces anglai- 
ses, ne donnera-t-elle que du fran- | diat, et plus clair, que des fonction- 
çais? res naires fédéraux de langue frañçaise. 

k ur {; FAP 


LAS ‘ 


Apostolat de’la Prière 


selon la plus grande facilité, Ils sont 
“Le presbytère: en fleurs’’ Ligue du Sacré-Coeur |Priés de nous envoyer, ainsi que les 
; s'du £ € collèges, couvents et écoles voulant 


Le Presbytère en fleurs, qui à con- - 


mises. ‘ 4 r_" 
Nous souhaitons que l'appel 
de compassion du divin Maître: “Al- 
lez d'abord aux brebis perdues de la 
Maison d'Israël”, soit entendu de 
toutes les âmes catholiques et qu'el- 
générosité, 


en volume, sous prétexte que:sa pu- 
‘blication — et c'était l'argument des 
impressarii — pourrait nuire aux re- 
présentations que : voulaient  conti- 
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| sons sttcne. 11 mt vain de chu 


‘le prosaïique fer battu On y fait 


_| qui. vit. de noix et de noisettes et 


l'écorce. * Où le mtinge rôti à la bro- 


.| chair est douce, à peine musqnée. 
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seroles , de cuivre, étincelant au mur 
comme des trophées de guerre. Au- 
jourd'hui,. c'est l'émail, l'aluminium, 


LES JOURNAUX 


d'ailleurs de la cuisine aussi bonne 


la ou aussi mauvaise qu'au temps jadis Les 7% ans de 


‘Lés casseroles de terre sont’ pro- 
verger oran ad mm Le r (Omer Hé ÿ 
ne duree et le gril leur} On a fêté hier soir, à Québec, les 
compère. ‘Elles aiment in crérnat- |s0ixante-quinse ans de M. Thomas 
lère, le feu de sarments, les cendres | Chapais. Les dépêches de ce matin 
brûlantes, les tisôns, le chat qui je-|nous disent que in fête a été très 
lote. et le chien qui dort. Elles aussi, | Cordiale, bleus et rouges , s'associaut 
à leur place, représentent la tradition. | POUr rendre au vétéran un commun 

Céréale. — On entend par céréales | hommage. Et cela s'entend, car il 


M..Thomas Chapais 


les diverses plantes graminées qui |subsiste d'abord dans jes rilieux po- 
:|'servent à la nourriture de l'homme, | litiques, hors certains cas exception- 


et même de la femme, cormnfe le fro-|nels, un certain élément de camara- 
ment, le seigle, l'orge, le sarrasin, le | derie: puis, M.Chapals. a toujours, 
maïs, l'avoine, le songho, le ris... Car|Par la dignité de son caractère, par 
te riz est une céréale. Vous ne vous|l'anémité de ses manières, commap- 
eñ doutles pas? Nous non plus, ras- dé, chez ses adversaires mêmes, une 
PES $ nt et de de la franche 
ï 7 uand ce n'éta 

Ecureuil, — Gracieux petit rongéur | ae _ D'ailleurs, elles sont telle- 
ment ‘anciennes, tellement oubliées, 
les luttes ardentes au plus fort -des- 
quelles figurait” l'orateur-fournaliste! 
Depuis longtemps, le fougueux com- 
battant de. jadis ne paraît plus atth- 
cher aux querelles politiques qu'un 
intérêt fort lointain. Pour. l'arra- 
cher à ses études d'histoire, pour ré- 
veiller von ardeur ancienne, il faut 
une grosse, une vive question de prin- 
cipe. e 


saute d'arbre en arbre à vous donñer 
le vertige. Je ne crois pas, malgré 
Richelet et les bons auteurs, qu'il se 
serve de sa queue comme d’une voile 
pour traverser les rivières sur une 


che, avec, une sauce très relevée. Sa 


Mais l'écureuil rôti à Vair d'un en- 
fant nouveau-né retiré d'un incendie. 
Il faut, pour le manger, une dureté 
d'âme peu commune et quasiment des 
instincts d'anthropophage. 

Embolie. — Grands dieux! n'y pen: 
sons pas, ou, en tout cas, n'en par- 
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Les dépenses au niveau des 
revenus ; 
La Presse (Montréal) 


lons jamais. « Toutes ces. mesures. et. d'autres 
TT ET — © | semblables que comporte le. budge! 

Ce qu’on peut a un |présenté par l'hon. M. pra 24 
mac d’autruc siront-elles à équilibrer affaires 

bee hr 7777 4e l'administration fédérale? : Les 
Nantes. — Purgeant à la maison | contribuables du Dominion je sou- 
d'arrêt une peine de six mois pour | haiteront ardemment. Mais, à n'en - 


abus de confiance, François Coudray | Pas douter, ce qui leur serait, le pl 


décidé à. ramener 


les plus hétérgclites. Or, son esto- | #8 dépenses au, diveau, de ses reye- 


A la radiographie, les médecins 
décelèrent, en effet, dans l'estomac Paire, 
de Coudray, un grattoir, trois clous « 
longs de 8 centimètres, une glace de Public canadien, au lieu. d'ajouter 
poche. un encrier en vérre, deux pa- “# 


nee qu Un autre déficit pour l'an 
prochain 5 


cinquantaine 
d'épingles, une clé de boîte de sardi- 


f 
; 


E 


SAINT-BÔNIFACE 
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maison d'Otterburne ces jours der- 
tiers Le Fév. Père visiteur s'inté- 
presse, vivement À nos problèmes et à 
ngs luttes. 

Passage à  l'archevéché, M 
l'abbé Champagne, du diocèné de. Ré- 


tina, qui a passé plusieurs mois à|s 


| 
| 


FRORON 00" REGIS et: ent en cunre- 
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A la Cathédrale 

Le n de mercredi dernier a 

18 t par le Rév. Père Alfred 
Férsiesr, BJ, du collège de St-Boni- 

— #86. {Lo Fév Père a continué d'ex- 
phan ses auditeurs la vie gubii- 
œile de'N.-8. Dimanche, À la messe 


ptitolésiaie, le Rév. Père Schelpe, 5. 
1, professeur au Collège de St-Boni- 
dr à a traité de la lettre du Saiïnt- 

Fore “Caritate Christi”. Ce sermon 
fdit suite aux instructions précéden- 
tes. Cette semaine, le sermon âu 
céréême sera donné par le R. P. Paul 
Gauthier, également professeur au 
Collège. 

Mercredi soir aura lieu une prati- 
Que du choeur de chant des Dames de 
Ste-Anne. : 

a 
Choses municivales 


— Une importante assemblée a eu lieu 
dimanche soir À l'académie Proven- 
cher, où tous les citoyens de St-Boni- 
face avaient été convoqués pour ren- 
contrer. M. Cottingham, président du 
Municipal and Public Utility Board. 
L'assemblée üvait été convoquée dans 
le but d'éclairer la population. Plu- 
sieurs des échevins prirent la parole, 
ainsi que plusieurs citoyens influents. 
Mgr Jubinville était présent et adres- 


. sa quelques mots à l'assemblée ainsi 
‘que le Rév. Frère Joseph M. A.-].- 


H'Dubuc présidait. M. Dubuc pré- 
senta les orateurs à leur tour, La 
grande salle de l'Académie était rem- 


- plie d'une foule cuneGgË"tentendre le 


rapport de M. Cottingham et de sa- 
voir où l'on en était. 

M. Cottingham rassura les audi-| 
têurs. Il leur dit que la situation 
n'avait rien de désespéré, que les 
choses n'étaient pas aussi tragiques 
qu'on voulait parfois les représenter, 
11 consellla aux citoyens de conser- 
vét leurs échevins et leurs commis- 
Er à gr que leur avis était pré- 


ai: explique que l'on ferait 
sous peu la révision des dettes de la 
ville et l'on verrait quel était l'état 
financier de la municipalité et l'on 
imposerait alors une taxe raisonnable; 
non pas selon les exigences des créan- 
ciérs, mals selon les moyens des ci- 

La dette aux détenteurs de bons 
était de cinq millions en 1928. Cette 
dette a augmenté, bien que les dé- 
penses aient diminué constamment 
depuis. Deux sources de dépenses 
n'ont pu diminuer, Ce sont les frais 
de secours et les obligations financiè- 
rés. Les frais de secours, qui étaient 
de #$22,000 en 1923, sont actuellement 
(en 1952) de $304,000.00, Mardi pro- 
chain aura lieu une réunion entre les 


Membres du Board et les échevins.| ‘ 
L'on en viendra à une entente, il faut 


l'espérèr. Len détenteurs de bons 
ot nommé un représentant tempo- 


Faire qui sera aussi présent. . 


M. Cottingham a aussi fait allu- 
sion à M Meindl Il ne voit pas 
l'on paierait M. Meindi sans 
se éervir de lui. 


Le coût de l'assistance 
EN 
Le coût de l'assistance pour le mais 
de täviier a été de $22708.72 se dé- 
composant commise suit: 


Nourriture, 516.045 15; een m pe à belle assistance était réunie 


et vétements, #416/43; chauffage et 
lumière, #7,758.14;/ loyer, 88,480.00, 


familles assistées est de 868, avec un 
total général de 4,157 personnes. 
D grec pvc 


Causeries publiques 
; sur 1 ‘alimentation 


Des us ! déééénitreticds 
sur les valeurs nutritives des diffé- 
rents aliments seront données à 2 h. 
15 de l'après-midi, dans la grande 
salle de l'école Provéticher, mardi, 
mercredi et jeudi, les 28, 29 et 30 
mars courant une conférencière 
du Collège d'A. ture. 

Le but de ces conférences est de 
présenter des méthodes pratiques qui 
aideront À veiller avec plus de sû- 
reté sur la santé des familles. Ces 
nnférences traiteront de la nourri- 

non seulement substantielle, 
agréable et saine, mais encoré peu 
coûteuse. 

Toutes les dames sont cordiale- 
ment invitées à y assister. L'entrée 
est gratuite. 


dimanche après-midi à l'institut Col- 


re plus vif à la pensée que M. Ber- 
nier est bien de.chez nous et qu'i a 
si admirablement mis à profit les 
beaux talents reçus. Nous croyons 
que notre cher ami sera prophète 
dans son pays. Nous espérons que 
sa causerie sera publiée en entier. 
M. le président, dans son aHocution 


ainsi à placer peut-être quelques-uns 
des, nôtres. M. le présiderit invita 
aussi tous ceux qui auraient des sug- 
restions ou des critiques à faire de 
vouloir bien les formuler. L'exécu- 


tif serait toujours heureux d'agir || 


pour le plus grand bien de la cause. 

M. Camille Fournier présenta alôrs 
ue résolution à envoyer au prési- 
dent de la Radio, protestant contre 


MM. les commissaires du district | l'absence totale du français dans les || 
scolaire de St-Boniface, ainsi que le | P'oSrammes émis par la Commission. 
I faut insister surtout sur les an- 


Rév. Frère Joseph, directeür de l'Ins- 
titut Collégial Provencher, ont en- 
couragé ce mouvement et lui ont ac- 
cordé leur patronage. Î 


La Commission de Policé de 
St-Boniface et la ‘Liberté’ 


Nous avons reçu la lettre suivante: 
Saint-Boniface, 21 mars 1933, 
Monsieur le rédacteur en chef, 
La Commission de Police de Saint- 
Boniface, à sa réunion qui a eu lieu 
hier, a considéré trois articles parus 


‘dans votre journal les 4, 11 et 18 jan- 


vier dernier, concernant l'administra- 
tion de la ville, et plus particulière- 
ment la composition de la présen'e 


‘Commission. Comme :suite, la Com- 


nonces biliigues. M. Camille 
nier nous dit en quelques mots vi- 
brants que les belies flambéés de pa- 
triotisme une fois l'an étaient belles, 
mais qu'une bonne buche d'érable de 
temps en temps tiehdrait le feu chaud 
et clair. Cette résolution fut am- 
| plement secondée par les applaudisée- 
ments de l'auditoire. 

Nous devons un merci 

sant aux Révérendes Mar a 
Marie qui sé dévouent avec leurs: 
élèves pour rendre nos réunions si at- 
tirantes. à 


Programme 
Duo de piano—Milles Denise Guyot 
et Juliette Couture. 
-Choeur de chant —Elèves du Vème 
grade, Institut Collégial St-Joseph. 


Messie urs, 


Complets! 
1 Qualité! 
Style! 


Voiciune 
Nouvelle 
Importante! 


Parce Le" ce n’est pas une 
vente vêtements de #15 


mais üné”vente de vêtements. 


M jamais auparavant n'ont 
té soldés à ce prix. Com- 
lets et pardessus qui, à cau- 
se de leur.qualité, se vendent 
‘ordinairement beaucoup a au- 
déssus de #15. 

LA GRANDE. ECONOMIE 

DE LA SAISON! 


Vêtements valant $5, #10, 


Ter PR En: 


: Pour 
“les Complets 


ny à k 550, jEentont une confection et un stylé im- 
aque complet a été fait pour être vendu 


ndsons Pay Convars 


INCORPORATED 27? MAY 1670. 


Ta la Vente de la Saison 
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| $S15 chacun 

Pardessus! 
Travail 
soigné! 


$ 


Et voici ce 
qui 
vous est offert 


Le choix de cet assortiment a 
été fait dans le but d'offrir 
aux hommes de Winnipeg 
des vêtements de qualité:.qui 
dépassent ce que nous avons 
jamais offert. 
Des centaines de complets 
proviennent de notre stock 
de vêtements de prix plus 
élevés. Nous avons aussi 
pris le surplas ‘d'achats spé: 
‘ ciaux et nous avons group 
- le tout pour une grande 
vente spéciale. Ces mar- 
chandises sont toutes fou- 
velles et dans les derniers 
styles. sis a 


Pour les Pardessus 


Winnipeg. Men. 2 mars 1933 


Il-y.en a 250. Etoffes qui sont la vogue de la saison, 
Donegal, Herringbones, tweeds Harris; twerds de laine 
irlandaise et autres. 

Vous trouverez aussi du style dans les raglans anglais, 
: les slip-ons et les pardessus peur Jeunes gene. 


; Doub yre en satin Lei 
: un pantalon : dditionnel he E 
Ga pt Ps, un pantel Le pour Nous pouvons vous habiller Dans | 


PR ÈET - “4 * me! agé RAR à “EX + ; 
Un Choix extraordinaire | 


cès complets et pardessus ont été faits d'après.les Mo- 
pensez-y 800 vêtements dans un seul lot! 


mission à adopté la motion suivante, 
que je vous prierais d'insérer dans 
votre prochain numéro: 

“,.. que les articles publiés dans la 
“Liberté”, dans les numéros des 4, 11 
et 18 janvier dernier, concernant l'ad- 
ministration de la ville, et mention- 
nant plus particulièrement MM. les 
Commisaires Taylor et Pirotton, 
soient mis au dossier; et que la Com- 
mission se déclare à l'effet que .les 
deux commissaires en question ont 
jusqu'ici fait preuve d'un entier dé- 
vouement aux intérêts de la Com- 


Présentation du conférencier . par 
M. Gilles Guyot, président de 1'OJ2C. 
Conférence: M. Raymond Bernier, 
Chant: O Catilon!, M. Lucien Tru- r 
Remerciements; M. A:-C. Larivière. |! 
Chanson, duo, Si j'étais Roi, si j' 

&+ Draree. Woneiee:. 2e: Ds 1 |] 
Alice Lafrance. LA 
Trio—piano—Rondineau: Mes Li: $ 
na Gaudette, Mona Thibault et Jean- |} 
ne Guilbauit. 1 


étoffes pEveAant gs maisons an- | 
teints à la. ver ‘au morceau; 

t, nouveaux modèles ‘du printemps et 
grise de qualité. Excellent choix 

d dé Ge mme Pneryment ce que désire l'homme: bien. 


ty Liu dr8 28 


£ ur DrRgRe et se distingue par les points sui- 1 


cry exclusifs H.B.C. qui assurent un ajüstage par: 
ait. 


ne | Chanson à répondre: M. _ Lucien De üs d'un prix de verité très bas, quel So: varié! : Ces vélemients sont de bonne confection et de bonne 
missioï hs 2" É sure à ht sois Trudeau. HÉCET Na Nous vous recommandons de venir de bonne heure |: 7 grandeur. Les hommes de toute taille-petits, 7 te 
CE decéoitée Ver entilée dà- A  @ae. la popülation masculine de Winnipég ne voudra | ou corpulents peuvent être habillés aussi es emeut 


pas Spice cette chance d'épargner. : : - que les hommes de taille ordinaire. 


vs : La Vente Commence jeudi à 9 heures a.m. 


C'est le: dé di: pour $15 vous pouvez : acheter ile ur -drap—de la meilleure ualité—d meillen let 
‘un service prieur. Nos étalages de vi an pa ineront. : d y 


Rs - .. Magasin des bopsnes, Rez-de-Chaussée. 


opération à la bonne administration 
du département; quoi, qu'en pense 
l'auteur anonyme des articles en 


Mort de Victor Achaire 


Victor Achatre, âgé de 34 ans, auiotil 
patient du Sanatortum,revenu à .St- 
Boniface chez ses parents, est dé- 
[cédé rapidement dans la nuit de di- 
_{[ manche. M. Achaire vivait avec ses 


# 


rance de ma parfaite ones pe 
J. GRYMONPRE; 
:: Secrétaire. 


”)parents, 522, rue Ritchot. . Le aet- 


vice a eu dieu niardi matin au milieu + 
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Li + 
mn RS Le expri- 
mé certaines craintes à propos de 
l'efficacité de la Commission de Po- 
lice, L'on nous dit que tout marche | : 
à merveille et qu'il y a entente par- 
faite entre la Commission et-la Po- 
lice. Tant mieux! 


je 
Air 


f 
+ 


CL] 
. 


F5 
ê 
ê 
Ë 
È 
ui 
48 


SL d'il es à uv de : ME: : 
: L L L RE - 


DEAN E 2e © À en 2 
| [semble que pu trouver dans | F 
nn es 


PRES 


TES 


A) Ne mherie Dpt À 
d” MT 


g * Fo 


Winnipeg, Mäñ., 29 mars 1993. 


Intimité Familiale 


Nous hôus plaignons parfois de manquer 
d'intimité dans notre vie familiale. Mais le 
plus souvent, nous nous cohteñloris de déplo: 
. d'en rechercher les causes et d'en trouver les 
remèdes. 

Les causes. , Si nous voulôns être francs 
avec| nous-mêmes, fous ne larderons pas à 
avouer ou, du moins, à nous avouer que nous 
n'y sommes pas étrangers. Chacun de nous 
peut en revendiquer sa part.  L'égoïsme des 
uns, le sans-gêne des autres créent une atmos- 
-phère hostile aux bonnes volontés qui pour- 

. raient se manifester et l'on prend, peu à peu, 
l'habitude de vivre sous le méme toît presque 
en indifférents. | 

‘< '@n'vd,‘on vient, on ort, on rentre, on s'as- 
” sled à la table commune, comme on le ferait 
à la table d'hôte d'un restaurant. Le repas ter- 
miné, chacun s'en va de son côté, préoccupé 

. de ses affaires personnelles, sans avoir puisé 
dans ce contact familial tout le réconfort qui 

. #'y trouve et que l'on n'a pas su faire jaillir. 

‘ Dans la vie de famille somme dans toute 
autre sphère, il faut mettre en pratique ce vieil 


_Page Féminine 


rér cet état de choses saris nous donner la peine 


N'y aurait-il pas moyen de transformer 
tout cela? I! suffirait d'y apporter un peu d'ou- 
bli de soi et beaucoap d'affection el de savoir- 
faire. Avoir surtout de ces petites attentions 
mutuelles qui vont au coeur, effacent bien des 
soucis et font de la maison le vraï havre de ten- 
dresse vers lequel on _—. à revenir après 
le labeur du jour. 

Mères et filles ont là un rôle spécialement 
actif à jouer, elles qui sont, en quelque sorte, 
les gardiennes du foyer. C'est à chaque instant 
qu'elles peuvent, avec dés riens, créer autour 
d'elles, l'atmosphère de douceur, et de pair 


dont tous les membres de la famille bénéficie- 


ront. Qu'elles veillent Surtout à ne pas laisser 
s'éleindre la douce lumière des réunions fami- |. 
liales, des vicilles traditions. La poésie de 
ces gestes que nous ont transmis nos ancêtres 
jette comme un parfum de fleur sur la banalité 
des actions habituelles. 

Ne laissons pas surtout passer, sans les 
célébrer en famille, les belles fêtes religieuses 
qui jalonnent l'année, les anniversaires de 
naissance du père, de là mère, de chacun des 
enfants. ds 

Ces charmantes occasions de s se réjouir en- 
semble rompent la monotonie des jours, ré- 
veillent les souvenirs heureux et font de la 


adage : ‘On n'a rien sans peine. 


_ confiné dans son petit domaine sans se soucier 
‘des dutres, il est bien certain qu'aucune inti- 


mité ne pourra s'établir. 


* Si chacun se 


* sans contraint 
intimité, 


famille le sanctuaire béni où les coeurs battent, 


e, à l'unisson, dans une douce 


UNE MERE. 


LA VIE CONTINUE... 


Lorsque nous sommes -éprouvés par 
un de ces événements qui bouleversent 
notre existence, il nous semble que 
tout s'écroule autour de. nous, que 
.tout ce qui gravite dans l'orbe com- 

« Muni devrait s'en ressentir. + 

L Nous nous indignons volontiers con- 
tre l'indifférence des gens et même 
dé celle de la Nature, insensible à nos 
maux._ Lamartine au bord du lac du 
Bourget, Musset à Fontainebleau — 
tous les poètes en revoyant les paysa- 
gés où s'éntadra leur félicité, s'émeu- 
véit de lép‘totrouver immuablement 
béatix alors que leur âme est dévastée 
pér les regrets. 

Nous pouvons ‘bien pleurer notre 
bonheur perdu, nos rêves brisés, nos 
attections disjointes, nous n'empèche- 
rovs pas les arbres de bourgeonner, 
lé roses de resplendir, les amoureux 
d'échanger des serments de fidélité 
éternelle. Cela nous exaspère parce 
qu'il nous setnble avoir touché le fond 
du néant et dés vanités humaines ; 
trop de choses soft mortes en nous 
pour que nous ayons le courage de 
les voir ressusciter, Ce qui | n'est 
pour hous pay prix poutre 2 ga 
qui n'est plus. * 

Si nous Sa en de tels mo- 
ments, juger avec clairvoyance, nous 
comprendrions quet l'universelle acti- 
vité n'est Qu'un "biénfait et non pas 


compte, d'aillédts, élle se manifeste 
en nous püisque les deuils, les sépara- 
tions, les infortunes les plus eruelles 
ne nous dispensent pas d'éprouver les 
sensations physiques, faim, froid, fa 
tigue, —- ni de pourtoir aux nécessi- 
tés de la vie qui se font sentir sous 
toutes les formes. : 
: Seuls les favorisés de la: fortune 
F peuvent, jusqu'à un certain point, se 
désintéresser des _soucis matériels. ls 


: ; ! n'en que moins mal- 
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Autour de noûs, Îa vie continue, no- 
tre devoir est d'ÿ participer dans la 
mesure de nos aptitudes: sans doute, 
une amertume se mêle à nos efforts; 
fl nous faut vaincre notre apathie, 
notre tendance à considérer que rien 
ne vaut plus la peine de nous intéres- 
ser. ‘Au contraire, efforçons-nous de 
poursuivre nôtre tâche avec le même 
goût et la même vaillance. Gardons 


au milieu des pires détresses le sen- | 


timent de: notre dignité; ne nous af- 
faiblissons pas dans l'isolement ; 
dans une oisiveté déprimante-qui écar+ 
teraient de nous la meilleure et la 
plus sûre des consolations, : 


0 45 2——— 
La douceur du caractère 


Brillat-Savarin, éoutfnand, gourmèt 


et fia-psychologué se vantait de’con- 


naître, rien qu'à leur aspect, le goût 
des dames qu'il rencontrait dans le 
monde, Et ses préférences, il ne le 
cachait pas, allaient aux fraîches et 
et gaies jeunes femmes dont le ea- 
ractère paisible et doux, le teint bril- 
lant et la nature gracieuse s'alliaient 
à un goût prononcé pour les nourritu_ 
res douces et sucrées, alors que les 
sèches, les maigres aux manières ner- 


veuses, brûlant leurs réserves, avaient 


le goût des nourritures fortes, Et 
cela s'explique, car le sucre s'assimile 
sans déchets dans l'organisme, lui 
donnant sans effort ln chaleur qui 
le tient en activité constante d'où un 
excéllent équilibre nerveux. Cette ob- 
servation explique. les prescriptions 
hygiéniques actuelles qui nous met- 
tent èn garde contre la ‘viande au 
repas du soir, la remplaçant par àes 
desserts et des entremêls sucrés. 


Cinq choses à apprendre 


Apprendre à rire, Un bon rire est 
meilleur qu'une médecine. Lorsqu'on 
rit, le cerveau est imomentanémen 
soulagé du fardeau qu'il porte 
nairemènt, à: 

Apprendre à raconter des histoireu 
drôlatiques. Une histoire bien dite 


tel 


E 


î 


Somme, toute, une femme sensée, 
pieuse, pleine de tact, fine, intelli- 
gente; ère habile” et dévouée 
si quelqu'ün des siens tombe malade; 
amie et compagne de ses enfants; 
conseillère dans lés moments d'inquié- 
tude; courageuse. dans les dangers qui 
peuvent nous menacer et prête à com- 
battre à nos côtés: 
dans les moments de défaillance. 

I1 n’y a aucune crainte de s'enga- 
ger à être amoureux de ces femmes- 
là quel que soit notre âge; une pa- 
reille rent ne vieillit pas. 


Confiance! 


Ayez l'horreur des « détaitistes, des 
pessimistes,…. , J'harreur . des , gémis- 
seurs, des casseurs ,de bras... l'hor- 
reur des gens qui, au matin d'une 
journée où vous avez besoin de toute 
votre énergie, viennent vous dire saris 
mandat: “Comme vous avez mauvui- 
se mine!” Cette petite phrase, qui 
n’a l'air de rien, c'est la pelyre de ba- 
nane périmée qui peut faire glisser 
les plus allants. J'ai. la mine que 
j'ai! Et puis, voilà tout! Alors, en 
route. En route en chantant. en 
chantant sous e ciel bleu. en çhan- 
Etant sous le ciel gris. en chantant 
même sous le ciel noir. Car, chanter, 

c'est croire, Chanter, c'est affirmer 
que derrière toute nuit il y & la lu- 
mière… derrière toute épreuve il y 
à l'Amour. L'Amour, consolation in- 
time et douce récom de tant de 
choses. Et que notre espérance est 
pleine d'immortalité. 

— 22000 —— 


RECETTES 


Soupe rapide 

Une tête de laitue, quatre cuillerées 
à table de beurre, quatre cuillerées à 
table de farine, deux pintes d'eau 
chaude, un jeune d'oéuf, sel et poivre. 
Faire fondre le beurre et ajouter la 
laitue coupée très fin, Laissez pren- 
dre couleur en remuant avec la eüil- 
lère de bois, Mettre la farine, verser 


| CFA y LV u 
et vernes | sup 2 
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ee 
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hors ur, Fa ten-les fr ÿ 
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Île souvenir. 


ge" ee 
LA LIBERTE 


#'Sloñtagnon, N-IX de Lourdes, 
e a, 
‘ 31 mars , 
Aumie Donrrier, Saïnt-Eäpicin, 11 
ans, at 
Léopold Alla 
1er avril. 

Raymond TT, ND. de Iour- 
des; 12 ans. 
Albert: ! -%à ‘Broquerie, 

dns. … ! . 
Valérie Trude}, Norwood. 
2 avril 
Bernier, Saint-Doniface, 10 


Marquette, # äns. 


nm 


Pau 
ans. 
3 avril 
Fabienne Poirier, Mariapolls, 11 ans. 
Rita Bibilienn, X. -D, de Lourdes, 
12 ans. | 
Agnès Cayer, Mariapolis, 7 ans. 


4 avril 
Lionel Simard, La Proquerie, 


5 avril 
Berthe Hogue, Süint-François-Xa- 
vier, 9 ans. 


#: 6 avril 
Denise Pérard, Saint-Jenn- Baptiste, 
11 ans. 
May Elliott, Transcona, 11 ans. 
Albert Vielfaure, La Broquerie, 10 
ans. . 
nn ne 0 


L'abbé R. . Crochetière 


Aumônier canadien. français 
tué au front en 1918, 


Vous n'avez pas connu les an- 
nées tragiques de la dernière 
guerre; mes petits amis, mais 
vôs parents vous en ont dit les 
heures angoissantes, et chaque 
11 novembre vous en rappelle 


Parmi les hétoë canadiens 
qui versèrent leur sang géné- 
reux pour le salut des nations 
opprimées, il en est un dont le 
nom mérite tout particulière- 
ment de sortir de l'oubli. Je 
veux parler de labbë Rosaire 
Crochetière, seul aumônier ca- 
nadien tombé glorieusement au 
champ d'honneur. 

A votre-âge, notre futur héros 
se distingu il déjà par sa force 
de caractère, son opiniâtreté à 
menef à, bien, une ‘aeuvre com- 


mencée, son ardeur. à: l'étude. 


el ...ses espiègleries. . Adoles- 
cent, son âme frémissante vibre 
à tout ce qui est bien et beau. 
Le moment venu d'orienter sa 
vie, il choisit la &ücation sacer- 
dotale qui répond à son pres- 
sant besofn de dévouement. 
Dans {es diverses paroisses 
où il exerce son ministère, sa 
distinction, son affabilité et 
esprit d'abnégation lui con- 
quièrent les coeurs. Les jeu- 
nes surtout se sentent compris 


n'est-il pas rare de le voir en- 
touré d'une dizaine de bambins 
et de bamibinés lors de $es pro- 


; menades quotidiennes, : 


En 1914, comme un coup de 
foudre. la grande , guerre éclate. 
Des ents sé forment, on 
demande des niers.. _A 
Ja prière de son ‘évêque, le jeu- 
ne prélre répond dans un re- 
ep -Hotal :; Prenez 


"{chées souvent boueuses, infec- 


Chers enfants, lorsque vous souffri- 
rez où que vous serez tristes, soute- 
nezious de-la recette de Suzanne; ap- 
pelez Jésus, demandes-Lui de venir 
ldans votre coeur, Ou plutôt, n'atten- 
dez pas, ni la souffrance, ni la tris- 
tesse pour le faire. Maïs dès main- 
tenant, demandez-Lui de vous faire 


chetière suivait son régiment 
en tout lieu, soit dans les tran- 


tées de vermine, et arrosées de 
balles et d'obus, $oit en dehors 
de la ligne de feu, au cours des 


repos. intermitlents accordés x 
aux troupes. sentir sa présence comme I la fai- 


sait sentir à la petite chinoise, Jésus 
est présent, duns votre coeur par sn 


grâce, si vous êtes purs du ‘péché mpr- 
tel. Il vient en vous par la Sainte 
Communion. Demandez-Lui de mani 
fester sn présence en vous guidant 
dans ‘votre conduite de chaque jour; 
qu'il se manifeste en vous, et par vous 
aux autres. C'estsnlors que vous sé- 
rez vraiment des Tharsicius, les 
“porte-Dieu” de son Coeur. 


(Le “Mot d'Ordre" des Tharsicius 

On était dans la nuit du ter du Sacré-Coeur.) 
au 2 avril 1918. Vers les deux 
heures, l'abbé Crochetière était| à: à 
occupé, dans un abri-précaire, UN PETIT MOT 
à environ 200 pieds de la ligne 
de feu, à réciter les prières des 
agonisants auprès d'un blessé 
à mort.. Soudain, un obus vint 
s'abattre sur le toit qu'il défon- 
ça en éclatant. Le bras gauche 
de l'aumônier et une partie du 
côté furent emportés, laissarit 
le coeur à découvert. La mort 
fut instantanée. 

C'est ainsi que tomba, au 
champ d'honneur, ce héros du 
devoir et du dévouement. Il 
fut inhumé dans le cimetière de 
Bailleulmont.” (1). 


Pendant la bataille de la 
Somme, le 2e, fut appelé à 
barrer la route aux armées al- 
lemandes. Après leur avoir 
donné l'absolution, il encoura- 
les soldats: “Pas uñ de nous ne 
reviendra vivant. Vous êtes en 
paix avec Dieu. Tenez-vous le 
coeur à la bonne place.” 


Pr 


Entrez, entrez, chères petites-filles 
de Saint-Boniface, et asseykz-vons-T, 
près de moi, que-nôus fassions . con- 
naissance. Comme j'ai été heureuse 
de lire tous! vos mots jolis, d'appren- 
dre les succès des: unes, les goûts et 
lés ambitions des autres! “En retour, 
je vous envoie toutes mes tendresses 
et:.. je veux vous lire souvent. 

Mère-Grand aura une pensée toute 
spéciale pour chacune de ses petites- 
filles au matin du 13 mai, A toutes 
elle souhaite 100%. Mais ce qui 
compte surtout, ne l'oublions pas, ce 
ne sont nitles médailles les diplô- 
mes — il est impossible de récompen- 
ser touteé'les bonnes volontés — ‘ce 
qui compte, c'est l'effort pour bien ap- 


Nulle décoration, nulle cita- 
tion ‘ posthumes! Espérons 
qu'un jour cet oubli sera réparé 
et que tout le peuple canadien 
connaîtra le nom de ce compa- 
triote, aumônier du 22e Régi- 
ment, qui remplit son devoir 
jusqu'au sacrifice héroïque. 

Quant à vous, mes petits-en: 
fants, racontez son histoire à 
tous vos amis, à tous vos cama- 
rades. Que dimanche prochain, 
2 avril, 15e anniversaire dé sa 
mort, le souvenir de M. l'abbé 
Crochetière, seul aumônier ca- 
nadien-français tué au front 
pendant la Grande Guerre, vive 
dans le coeur de tous les petits 
Canadiens! 

MERE-GRAND. 
(1) Extrait de “Un Coïn des Can- 


tons de l'Est”, par J.-C. Saint-Amant. 


Suzanne avait onze ans. Mais en 
1916 la récolte avait été mauvaise en 


Chine, les enfants mal nourris... et 
Suzanne allait mourir de faim quand 


e-missionnaire-la-prit à-sa charge et |. 


la mit à l'orphelinat. 

Les premiers jours elle sembla re- 
vivre. Mais bientôt ses pieds enflè- 
rent, la gangrène se déclara ét les 
souffrances de l'enfant dévinrent 
atroces, On soigne Suzarine avec tout, 
le soin et la tendresse possible... 
mais Suzanne se fâche,. maudit ses 
bienfaiteurs et essaie même de les 
frapper... elle souffre trop. \ 

: Le Père qui la sait borne petite 
chrétienne, lui parle du mérite de la 
souffrance, de Notre-Seigneur, Peine 
perdue! Suzanne n'écoute même pas. 

Et voilà qu'un jour un changement 

radicaf se produit... Un gracieux sou- 


Père. s'informe. .… 


Non, ses pieds sont plus noirs que ja- ; 
rieux que d'étudier 


mais, — Ne souffre-t-elle plus? Qui 


né| le dira? de M A ASC 


ns 


prendre sa langue maternelle, Un bon 
Canadien est avant tout celui qui ap- 
prend, et ,qui parle ‘sa langue. Les 
concours de l'Association d'Education 
ont été institués pour vous faciliter 
cette culture et voilà pourquoi vos 


parents tiennent tant à ce que vous 


y participiez. 

Ke perdez danc aucune des minutes 
précieuses consacrées’ à l'étude de no- 
tre belle langue. Montrez-vous en tout 
et partout fières de cet héritage sacré, 
fières de votre titre- de Con 
françaises, 

Stella Parent, Irène Léonard, Si- 
mone Beaubièn, Aline Bochard, Jean- 
ne Thomas, Edna Fontaine, M. Goehel, 
Albertine Roy, Marie-Ange Phaneuf, 
Denise Turenne, Louise Adam, Lucille 
Guenette, Marguerite  Prud'homme, 


| Annette Boisselle, Lucille Saint-Pierre, 


Madeleine  Bérnier, Jacqueline Ga- 
gnon, Juliette Saint-Pierre, * Anita 
Proulx, Rita Toupin, Emilia Lacroix, 
Léandra Ritagliati, Suzanne Gauthier, 
Hélène Dauphinais, Françoise ‘Blain, 
Marguerite Biüis, Françoise Trüdenu, 
Lina Gaüdette, Albertine McKay, Flo- 
rida Rémillard, Thérèse. Thibault, 
Anita Lalonde, Alice Pelletier, Acadé- 
mie Saint-Joseph, Saint-Boniface. 
MG. . 


Quand arrivent nos oiseaux? 


Grive ou Merle d'Amérique (Robin), 
7 avril. ; 


Rouge-gorge . 


(Bluebird), 


bleu 7 
avril. 
Pic Doré du Nord (Flicker), 12 
avril, : 
Phoebe, 7 avril, 


\ Fauvette à croupion Jaune (Myrte 
Warbler), 18 ayril, 
Pinsôn : Niverolle 
Jungo), 31 mars, : 
Plectrophane de: Laponie (Lapland 
Longspur), 31 mars, 


UNE DE. 
__!_ L BOTANIQUE) 


|Bourgeons de ] de Négundos | 


Ce serait spiomettre un oubli sé- 


une branche d'ar- 
bre en hiver sans. #'0 de ses 


(Slate Coloured 


À ag me gg D pue. 


C'est la teinte de leurs écailles que 
véus apervevez, et qui sont nues, Le 
plus souvent ils sont grisâtren Ils 
tirent cette coloration du duvet qui 
les recouvre, Ces poils courts, serrés, 
soyeux, à la surfnce des boutons, leur 
servent d'imperméable contre la plute 
et de protection contre les change! 
ments subits de température, Tls * 
s'enlèvent sans peine par le frotte” 
ment. { 


(oums 0) 


MS PEN 


N'ECRIVENT 


er" Boniface, : 
le 14 mars 1933, 
Chère Mère-Grand, - 

11 y à déjà bien longtemps que je 
désire faire votre connaissance. Je 
veux aussi devenir une petite amie du .: 
“Coin”. Je vous connais sans vous 
connaître, car je lis régulièrement la 
“Page es enfants”, Vos petites eau- 
sétiès surtout m'intéressent, et je ti- 
che de mettre en pratique vos sages 
conseils. " 

J'ai douze ans et je suis dans le 
septième grade, J'aime beaucoup 14 
classe et surtout cette année, car nou 
apprenons toutes sortes de nouvelles 
choses en histoire et en géographie. , 
J'aime aussi la musique qui m'est une 
autre ambition. 

. Ï ne faut pas que -j'oublie ‘de voifs 
dire que j'ai une petite soeur de hu: 
ans et un petit frère de dix ans. Je 
les aime bien! 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Une nouvelle petite amie, 

Jacqueline Gagnon, 
161 Blvd Dollard, 
St-Boniface, Mans) 
CR he 
Saint-Honiface, 101 il 
le 14 mars 1939,,2: 
Chère Mère-Grand, + 

Je suis une petite fille de onze ans, 
qui lit chaque semaine le “Coin des: 
Ænfants” sur la ‘Liberté’, J'ai penséa 
que voüs aimeriez peut-être à avoire 
une autre petite fimies.. sl .… 

Je suis dans le Vlème grade poyg, 
la classe, et dans le 111ème pour ler 
musique. , us 

Nous aurons, le 19 mars, notre réoi-, 
tal de piano. Les musiciennes de 
l'Atadémie Saint-Joseph vous y ini, 
tent, très cordialement. tov 

Le 31 mai, auront lieu Îles grançis 
examens français, donnés par l’Assn- 
ciation d'Education. J'espère que te. 
jour-là, ma bonne Mère-Grand nous, 
bliera pas sa petite amie, sua 

J'ai pris la résolution d'ansister: di 
la sainte messe, tous les jours du- 
rant le carême; ce n'est. pas diffi 
car je he reste pas: loin. 

Je vous prie de. continuer he 
vos si belles histoires, qui nous amu- 
sent tant. : an 

Une nouvelle amie du “Coin”. 

Lina Gaulette, ” 
501, rue Langevin, 
Saint-livniface, Mat! 
+ 110 
Lorette, Man. a 
38 mars 193%, 
Bien chèré Mère-Grand, - 539 

Je vais à l’école tous les jours lé : 
soir j'ai beaucoup de léçons à étudier ik 
mais j'ai sport Je tea de joue, 
un peu, ot 

J'ai un beau petit chien. Je l'atu 
telle à mon traîneau et je fais faire 
des promenades à mes petitn frères. sb". 

‘ J'ai aussi des lapins, Je eur donne) 
de l’avoine et de la neige. Ils aiment 
pr dE TE 
les flatter, : . k pat [4 

Votre petit garçon, 
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‘Le A he — rue 6 na k 
rissent les baleines? dE: 
Les élèves (en chogur), — ?,,,7 2% 
* Le professeur, De 
voyonst “pet TR 
L— Mais, 


Un: 
_ment. font: elles pour 


LL 


Daptitne: 


Chen M aare Hébert sien | 


ss @uptiser, dimañche, leur première en- 
- fant des boms de  Marin-Joséphine- 
k ‘Jeannine, M, et Mme Adélard Law 

vi pif furent les parrain et marraipe. 

7! , Fête du R. PF. euré 

“ns Jeudi dernier, les élèves du. cour 
vent célébralent magnifiquement la 
fête du R. P. curé. Meuse avec chant 
de tnatin; salut salennel dans l'après 
midi, à l'église. Le soir, das la 
grande salle du couvent, un programn- 
‘mé bien varié était exécuté aver 
vsihmplense et assurance. A la note 
gaie se joignaient de bonnes leçons 
‘de charité suggérées par les petites 
pièces mises en scène, : Se succé- 


l dalent aussi des dués de piano, des|: 


‘déclarations, des chants et même uu 
morceau d'orchestre: “Home, Sweet 
9 Home”. 
Mile Pelletiér présenta les souhaits 
.de fête au nom de tous les élèves: 


On remarquait parmi les auditeurs, 

. Son Excellence Mgr Béliveau, le A. 

"" P. Dominique, d Saint-Norbert, le F. 
j ",P, Faure, supérieur du collège, MM. 
les curés Giroux, Saînt-Amant, Ro- 

‘cas, Laürin, Picton et Claveloux, les 

abbés Boulet et Fortin, les pères ct 

l‘'irères Rédemptoristes, et bon nom- 
il de paroissiens. 

… Le R. P. curé remercia ceux qui 
avalent bien voulu préparer la fêle 
ét ceux qui y ont assisté. 
ïLa séance fihit par le chant de 


ONTTA 


. Dimanche soir, 11 y avait encore 
dit: salle bien comble: et pourquoi ?, C'est 
, Au" y avait la réunion mensuelle de 

d'Asociation de l'Education; et l'on 

.cemit axes quel soin le conseil exéqi- 
ne. se donne de trouble pour prépa- 
x® » ‘rer cette veillée et combien toute la 

D sr répond aux invitations qu'on 
ui fait d'y assister. ÿ 

 : Voici le programme. exécuté: Mile 

F: Girard ouvre la séance par un 
“iosmMmorceau de piano; M ÆE Désorey, 

_ secrétaire, du nom du président M. 

PF, Tougas, retenu au chevet. de son 
“, tp malade, lit le rapport du con- 

‘ .@rès des commissaires tenu il y x 

ee temps à Saint-Bonifnce; les: 

élèves encore nous font goûter un joli 

. morceau d'orchestre; Mme E. Fré- 
,,chette nous chante: ‘“‘Rappelle-toi"; 
‘elle est accompagnée par sa fille, Mile 
E. Fréchette; nous entendons ‘de 
.Mouvéau notre trio de musiciens: 
violonistes: V, : Rivard, ÆE. Smith, 

. J, Dufresne joue la guitare; puis 
‘ wlent le gâteau de la séance: la con- 
C'est une institutrice de la 


LE DEP TT 


ña 


tar 


sine 


et ML Boucher la remèr- 
aa: d'autre chänts et morceaux de 


EURE et de Mlle Doris 


ce 4 4 der à à Émis 


Jubinville, empêché d'autre jour, « 
bien voulu se reprendre; 11 était pré- 
sant, avec quelques parent: 

. L L2 

M. et Mme Eug. Perron remércient 
sincèrement les Révérendes Soeurs 
du Sanatorium de St-Boniface ainsi 
que les gardes-malades et les emplo- 
yés pour l'extraordinaire charité 
qu'elles ont manifestée à l'occasion 
de, la dérnière maladie de leur jeune 
fille Laura. 

De même aussi, ils désirent ex- 
primer leur vive reconnaissance À 
M et Mme La Salignon pour avoir 
bien voulu recueillir durant trois 
jours la dépouille mortelle -de i<ur 
chère enfant. 

Remerciements encore aux demot- 
selles Enfants de Marie de la parois- 
sé et À toutes les personnes qui ont 
témoigné avee tant de générosité 
leurs sympathies à, la famiile. 


. 

DOCTEUR TWÉPD, deéntiite, sefx R 
l'hôtel Sie-Anne, samedi, le 5 æv*tl 
620 2——— — 


SAINT-PIERRE JOLYS 


L'Amicale Ste-Jeanne d'Arc, dans 

le but de se procurer des revenus 
pour ses oeuvres de charité, à donné 
une magnifique séance organisée par 
son Cercle dramatique et place. sous 
le pâtrôfäige de notre bôn cüré, M. 
l'Abbé J.-Ad. Säbourin. — 
Les élèves de toutes les’ écoles, in- 
vités pour la répétition, ont grande- 
ment apprécié la bonté de 1100 
et le talent des actrices en 

Dans le drame si émouvant, Là 
Malédiction d'une mère,” Mile P, Bé- 
langer, qui jouait le rôle de la fille, 
et Mile Ant. Carrière, celui de la mè- 
re, ont fait couler bien des larmes. 

La comédie “Le grand secret de 
Mme Becouer,” jouée par es L. 
Parenteau et L Rajotte, nous à beau- 
coup amusés, ainsi que le dialogue 
si gentil de nos deux jeunes compa- 
gnes, J. Garand et T. Lapointe, devs:- 
-aues tout à coup ‘P'tit Vieux - et 
P'tite Vieille”, 

Nous avons aussi écouté avec plai- |! 
sir deux beaux Mmorcéaux de violon 
exécutés par Mille C. Préfontaine, ac- 
compaghée par R. Turenne, et deux 
jolis choeurs dé chant dont l'un “Son 
de Cloche”. 

Après Ia séance qui eut lieu ven- 
dredi soir, M. le curé adressa des re- 
merciements et des félicitations d'a- 
\bord à l'Amicale pour le bien qu'elle 
fait à St-Pierre Jolys, puis aux actri- 
ces auùl ont toutes si, bien rempli 
leur rôle, enfin aux nombreux aufdi- 
teurs dont l'attention parfaite méri- 
tait cértäinement des éloges. 

Nous avons hâte qu'un régal de ce 
genre nous soit, dennauveau présenté. 

Eveline LAMBERT, 


“NEA ORENT 


Avec l'entrain que les jeunes savent 
mettre là'où ils se trouvent, par des 
chansons et des jeux divers, la soirée 


Honneurs: Gérald Véerreault 
Grade 11 
: Fred Chmilowski 

: Ango-Aibert Cormier 


Düigence: ‘Georges Landry 
Honneurs: Marcel St-Jean 
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.  LETELLIER 

Mission paroissinle 
Les activités sont toutes suspeni- 
dués dans la paroisse: plüs de par- 
tles de goüret, de réunions. de farnil- 
les, pas même de’ “bridge”, qu'y a-t-Il 
done? C'est le earême; oui, et plus 
que ça, c'est la mission paroissiale; 
tous les paroissiens veulent eonsa- 


crer uñe semaine au salut de leur 
âme. 

Les RAR. PP. Léon Laplante, et E1- 
gène Paré, prédicateurs, soutiennent 
avantageusement lé réputation des 
Rédemptoristes; par leur conviction 
et par leur éloquence, ils remuent les 
coeurs, les pénètrent des grandes vé- 
rités de notre religion et les -dispo- 
sent au pardon. La paroisse entiè- 
re suit les exercices deux fois, par 
jour; les chemins de croix se multi- 
pHent; tous passent au tribunal de 
la pénitence et les communions sont 
nombreuses. Spectacles impression- 
nants que la communion géhérale des 
enfants, et celle de toute la paroisse. 

Belle cérémonie en l'honneur de 
nôtre Mère du Ciel, son autel est 
artistiquement et abondamment il- 
lummé, grâce à la générosité de ées' 
enfants; mais ce qui restera long- 
temps dañs la mémoire, ce fut la cl9- 
ture de la mission. Cent trente qua- 
tre ‘hommes et jeun2s gens s'enrôlent 
dans 14 Ligue du Sacré-Coeur, adieux 
touchants des missionnaires, 
diction papale; la paix qui remplit les 
coeurs fait rayonner les figures de 
satisfaction-du devoir accompli et 4e 
confiance en Dieu qui ne se laisse 
pas surpasser en générosité, 

Remerciements sincères aux : dé- 
voués missionnaires qui sont venus 
accomplir l'oeuvre “e Diew dans in 
paroisse. 


La partie de cartes des jours gras | 


fut organisée par les Enfants de I .- 
rie: assistance nombreuse, bon pro- 
gramme . musical. , + Prchestre +1: 
Mmeault de LS D AR: na come- 
die, chants. 
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ST-JEAN- BAPTISTE, Man. 


Partie de cartes 

Dimanche le 19 mars, le Dames de 
Ste-Anne ont donné au profit de leur 
congrégation une charmante soirée 
de cartes qui fut des mizux réussies. 

Le KR. P, Fadre, S:J., et l'abbé Le- 
vesque, de St-Boniface, rehaussèrent 
la soirée de leur présence. 


MM. Maurice Prüd'homme, Gffos | 


Guyot et Henri Pinvidic, mefibres de 


Voiléi le programme de la soirée: 

Déclamation : “Le pêcheur de P4- 
ques”, par Mile Corinne Gauthie:; 
“La bonne clientèle", par Mile Yvet- 
te Carroll Comédie: “La leçon 
chant”, MM. Gilles Guyot, Henri 
Pinvidie; au piano, M. Maurice Pru- 
d'homme. 

Quelques :mots én conclusion de la 
soirée par M. le curé, Desrosiers.  O 
Canada! 
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Visite canonique 

Lé R. P. Père Alphonse de Graid- 
pré, ass.-provineial des Clercs de St- 
Viateur, à fait la visite canonique 
cette année à la maison Saint-Joseph. 
Arrivé à Otterburne le 18 il.eh est 
parti le 27. . Le Rév: Père a conti- 
nué son voyage en Saskatchewan. Il 
visitera Régina, Gravelbourg, Prin- 
ce-Aibért, reviendra à Winnipeg et à 
St-Boniface, rendre visite à M. le 
curé Desrosiers, de St-Jean-Baptiste, 
puis retourhera à Montréal par les 
Etats-Unis, s'arrétant à Saint-Paul, 
Minneapolis, Chicago et Bourbonnais, 
11 sera à Outremont, où esi située la 
direction provinciale, au ,commence- 
ment de la semaine sainte, 
Che” les pêtites misstonnaires de Bt- 

Joseph 

Le dimanche 19 mars, se sont dé- 
roulées de touthiantes cérémonies au 
cotiventdurjeunié ‘institut. Une as- 
piräante a pris le voïlé de postulante. 
Uné postulante & revêtu le saint habit 
des novices. Trois religieuses ont 
renouvelé pour:trois ans/leurs voeux 
de religion. . Dans l'après-midi furent 
chantées lés premières : Vênres de 
St-Joseph! !Le‘Rév. Père de Grand- 
rré à présidé À: ces cérémonies. 
La fête dé saint Joseph 


Nous l'avioris préparée ‘par la pra- 


tique des Sept Dimanches en Yhon- 
neur-des SeptyDouleurs et des Sept 


Allégresses de/saint Joseph: Aussi, 


par-une-tieuvaine” solennelle que ñous 
avons faite er union avec des mtfliers 
de dévots au grand saint, nous avons 
donpé”à cette fête patronale de nôtre 
ison toute. la. solennité possible. 
A6 hile RP, "Assistantprovin- | 
cial a dit la messe de communauté. 
Nos petits orphelins exécutèrerit des 
cantiques de circonstance! A 4 h. le 
Père Directeur chanta la grand'messe 
en l'honneur de: saint Joseph et aux 
intentions de. tous 108 bienfaiteurs. 


l'OJ2C de St-Bonifäce, ont éu 'ama- |” 


bilité de contribuer au Plein succès du 
prôpramime, Nos plus siñcèrés re- 
merciements et félicitations A ces 
braves gens.  Inimédiatement après 
la soirée, nos bons ämis de St-Boni- 


face se rendirent chéz Mme Geo. Car- | 


el nr pt 


MT, æ, “ 


Avec éloquence, le R: P; de Grandpré | 


à # 
LISIEUX, SASK. 
Feu M. Albert Préfontaine 
Dimanche soir, le 5 mars, s'étei- 
gnait, pieuseinent, entouré des siens, 
M. Albert Préfontaine, âgé de 60- 
ans. A 


Hi laisse pour déplorer sa perte, #0û 


épouse, née Léda Sénécal: trois fils: | 


Emilien, Omer et Philippe: quatre 
fes: Mme Gustave Tessier (Alber- 
tine), Mme Dosithée Lalonde de St-} 
Victor (Berthe), Mme Léon Isabelle 


(Aline) et Mile Béatrice; 17 petits- 


enfants, trois frères: MM. Joseph 
d'Elie, Man., Azarie, de Montréal, et 
Ephrem, de Beloell, Qué.; cinq soeurs: 
Mme Pierre Bouviér (Angélina), de 
Meyronne, Sask., Mme Existe Pré- 
fontaine (Cordélia), de St-Mare, Ver- 
chères, Mme Joseph St-Jacques (Al- 
bina), de St-Hilaire, Mme Luc Boi- 
selle (Eugénie) de St-Antoine, Mme 
Vve J.-Bte Giard (Virginia), de St- 
Antoine, Qué. 

Les funérailles eurent jeu à Lisieux, 
Sask.; M. l'abbé Rodrigue Laussier, 
curé de la paroisse, chanta le service. | 
äccompagné de M. l'abbé Roy, curé 
de Fife-Lake cofnme diacre, et de 
M. l'abbé Denis, cüré de Kockglen, 
comme sous-diacré. : 


La chorale de Lisieux, sous la di- 
réction du maître de chapelle, M. Jo- 
saphat Létourneau, s'étant . adjoint 
quelques . chantres des paroisses 
avoisinantes, exécuta avec suecès la 
messe des morts. 


és * 


| Winnipeg Min. 2 mars 1933 
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son pays pour 50 livres atortinÿr: Ces 
billets de banque lui sont parvenus 
dans des lettres signées Marie-Louise. | 
Le jeune homme aurait décläré que 
Marie-Louise est une jolie blonde de 
22 ans à qui il aurait déjà fait l'a- 


ques'et 26 äutrés employés de la com- 
pagnie._“Metropolilan-Vickers"  ur- 

Es réceniment par la-police secrète 

des soviets sous Une accusation ,de 
sabotage. Bien que remis en liberté, 
les prisonniers ont reçu la défense 


fours |: seu “ | de quitter Moscow et.devront se rap 
RTE NE Ne ne ‘porter périédiquement à la police. 
Quotidien pour aveugles ee 
4 en France “Hausse du prix du blé en 


France 


Paris. — Les. aveugles vont avoir 
leur quotidien. Les 30,000 aveugles 
de France avaient déjà leur gazette, 
grâce à l'Association Valentin Haüy; 
ils vont bientôt avoir leur quotidien. 

“Lire”, publié sous les auspices de 
l'Union des aveugles de France, sera 
un journal d'informations, composé, 
bien entendu en écriture ponctuée ou 
écriture Braille. 

Jamais au mondé il n'y avait eu de 
publication de ce genre paraissant 
tous les jours. 


Paris. — Le prix du bi@ sera hat 
d'environ 10 sous le boissenu si 
projèt de lot auquel le cabiriet a donnc 
son approbation est voté par le parl 
ment. Ce bill aurait pour effet de 
retirer du marché tout le blé de qua- 
lité mférièure qui servirait à l’alimen- 
tation “es antmatx et de stabiliser 
le prix -du bé à énviron. $1.25 le bois- 
seau. ù 


Les aveugles vont éprouver une 
grande satisfaction d'amour-propre, 
en n'étant plus tributaives des clair- 
voyants pour les nouvelles de presse. 


Les poussins hatifs x : RON TÈ bten 
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remis en liberté :six.sujets britanni- ! 


A l'issue du service, M. Létour- 


neau eHanta um cantique d'adieux des 
plus impressionnants. Mme Léon 
Isabelle touchait l'orgue. ps 

Le deuil était conduit par les 
Chevaliers de Colomb avee M W. 
Chrétien en tête: venait énsuité la 
fonille du défunt, puis ses beaux- 
frères: MM. Joseph Préfontaine, de | 
Lisieux, Sask.; et Pierre Bouvier; de 
Meÿronne, Sask. 

Les porteurs étaient ses neveux: 
MM. Arsène Bouvier, Paul ‘Bouvier, 


M. Albert Préfontaine Le 
Belôeïl, Québec, où plusieurs 
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Lu géte 


Grandet 


par Honoré de’ Balzac 


Cette Inxueuse. décorstion, si peu en 

barmonte avce les habitodes de Gran- 
det, trait été comprise dant l'achat | 
de ln msimon, winai e trumegn, 
le cartel, le meuble en''tapisserte et 
les encoignares en bois de rose, Dans 
la eroinée le plus rapprochée de la 
porte se trouvait une chaise de paille 
dont. lek "pieds étaient montés “ur des 
patiss, #fin d'éléver Médine CGrundet 
à uné hauteur Qui lui fefinit de, voir 
les pédtants, Une Érévéillense en bois 
de méfitidr déteint réitiplisnnit l'emn- 
Crandiel était flaéé 1ônt auprès De- 
puis ‘qüinée nn, Toütes les journéen 
brantiré, et té pétit fauteuit d'Eugénie 
de li inêre et de 1à fille s'étaient pai- 
sihleniént ééotiléei À cette place, dans 


un travail tant, à compter du 


mois d'avrit au mois-de novem- 
bre, Le ier "de ce dernier mois, elles 
pouvalént prendré teur station d'hiver 
à ln thiéminée, Ce jour-1à seulement, 
Grandét pérmettait qu'on allumât, du 
feu déitié à salle, et il le faisait étein 
dre dû 41 mars, sans aioir égant ni 
nux premiers froids dû printemps ni 
à ceux de l'automne, Une chauféerette, 
entretenue avec la braise provenant du 
feu de là cuisine que la grande Na- 


non leur réservait en usant d'adresse, 
nidait Madden et Mademoiselle Gran- 
det à passer les matinées ou les soi- 
rées. les plus fraiches des mois d'a- 
entretenaient tout le tinge de la mai- 
vril et d'octobre, La mère et la fille 
son, et' employalent #f conscieneient- 
sement lèurs journées À ce véritable 
labeur d'ouvrière, que, si Eugénie vou- 
lait broder uné collerette à sn mère, 
elle était’ forcée de prendre sur ses 
heures de sommeil en trompant son 
père pour avoir de la lumière, Depuis 
gtemps, l'ayare distribunit la chan- 
delle à sa fille et à la grande Nanbn, 
le même Qu'il distribuait dès le matin 
le pain et les denrées nécessaires à la 
consommation journalière. | 


Le grande Nanon était peut-être la 
seule créature humaine capable d’ac- 
cepter le despotisme de son maître: 
Touté ls Ville l'enviait à M. et Mme 
Grandet. La grande Nanon, ainsi 
nommée à gause de sa taille haute de 

‘cinq pieds. huit pouces, appartenait 
à Grandet dépals trentecinq ans. 
Quoiqu'elle. n'éût que soixènte livres 
de gages, elle pañaäit poué ùne des 
plus rièlies Sertahtes de Saumur. Ces 
soixante livres, aceumulées - depuis 
trente-cinq ‘ans, lui avaient permis de 
placer récemment quatre mille Hvres 
en viager chez maître Cruchot, Ce ré- 
sultat der rlonguèës et persistantes éco- 


nomies de li gfande Nanon parut gi- 
antesqué. À ‘servante, voyant à 
la péraire do pain pour 


É était jalouse d'elle, 


À l'âge de vingt- 


deux ‘ans, Ja ré fille n'avait pa 
se placer : personne, tant sa fi- 
gure était ssante ; 


qui ne %e refuse à rien. M. Grandet 
pensait alors à se marier, et voulait 
déjà mouter son ménage. 11 avisa 
cette fille, rebutée de porte en porte. 


| faisait à manger à tous les veñdan 
l'reurs pendant les récoltes, surveillait 
les Jhalieboteurs ; défendait, comme un 
chien fidèle, le bien de son mäâître; 
enfin, pteine d'ané confiance aveugle 
en lui, elle ‘obéissait sans murmurer 
à ses fantaisies les plus saugrenues. 
Lors de la fameuse année 1811; dont 
la récolte coûta des peines inoutss, 
aptés Vinet ans de service, Grindet 
résolut de donner se vieille moptre 
à Nanon, seul présent qu'elle réçut ja- 
fnaix de lui. Quoiqu'il Tni nbanden- 
nôt ses vieux souHérs (elle pouvait 


les mettre), est impossible de con- 


sidérer € profit trimestriel des, sou- 
lers de CGrandét comme un cadeau, 
tant ils.'étaient usés, La nécessité 


| rendit cette pauvre fille si avare, que 


Grandet avait fini par l'aimer cotnme 
of aime ün chien, et Nanon s'était 
laissé mettre au cou un collier garni 
de*pointes dont les piqûres.ne la pi- 
quaient plus. 
pain avec un peu trop de parcimonie, 
elle ne s'en plaiguait pas: elle parti- 
cipait gaiement aux profits hygiéni- 
ques que procurait le régime sévère 
de la maison, où jainais personne n'é- 
tait malade. ; 

Puis la Nanon faisait partie de ‘la 
famille: elle finit quand riait Gran- 
det, s'attristait, gelait, se chauffait, 
travaillait avec lui. Combien de dou- 
ces compensations dans cette égalité ! 
Jamais le maître n'avait reproeïé à 
Ja servante fi lalbérge ou la pééhe de 
vigne, ni les prunes ou les brugnons 
mangés sous, l'arbre. 

— Allons, régale-toi, Nanon, lui di- 
sait-il dans les &'inées où les branchès 
plisient sous les fruits, que les fér- 
miers étaient obligés de donner aux 
cochons, , ; 

Pour ünie fille des champs qui dans 
sa jeunesse n'avait técolté que d 
mauvais traitements, pour uïie 
vresse recueillie par charité, le rire 
équivoque du père Grandet, était un 
vrai rayon de soleil. D'ailleurs, Île 
coeur simple, latête étroite dé Nanon 
ne pouvait contenir qu’un sentimént 
et une idée, Depuis trente-cinq ans, 
elle se voyait toujours arrivant devant 
le chantier de M. Grandet, pieds nus, 
en haillons, -et entendait le 
tonnelier lui disant: “Que . vouléz- 
vous, mià mignôhne >*’et &a redonnai- 
sance était totjours jeune. * Quelque- 
fois, Grandlet, songeant qué cette pau- 
vre créature n'avait jamais entendu 
le moindre mot flatteur, qu'elle igno- 
rait tous les sentiments doux que là 
femme inspire, Grandet, saisi de pitié, 
disait en la regardant : à 

— Cette pauvre Nano! 

Son exelamation était toujours sui- 
vie d'un regard. indé ble que lui 
jetait la vieille servante. Ce mot, 
dit de temps à autre, formait depuis 
longtemps une, chine d'amitié non 


Si Grandet coupait le 


‘linterrompue, et à laquelle chaque ex- 


claination ajoutait un chaïnon. Cette 
pitié, placée au coeur de Gracdèt et 
prise tout en gré par lt-vieille fille, | 


.favait je ne sais quoi d'horrible, Cette 


atroce pitié d'avare, qui réveillait 
mille plaisirs au coeur du, vieux ton- 
nelier, était pour Nanon sa some 
de bonbeur, Qui ne dira pas aussi: 
“Pauvre  Nanon!” Dieu. reéonnaîtra 
ses anges aux inflexions de leur voix 
et de ‘leurs mystérieux regrets. lU y 
avait dans Saumur une grande quan- 
tité de 


FF 


il 


fe 


non-en rémportant les restes’ d’une 
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def eruchotins et dés grasainistes. 
Aussi les nix antagonistes se prépa 
raient-ils à venir, armés de toutes piè- 
cés, pour sé rencontrer dans la salle 
et «y œufpansér en ‘preuves d'amitié. 
Le matin, tout Saumur ævait vu Ma- 
dame et Mademoiselle, Grandet accom- 
paniées de Nandh, € rendant à lé 
dise paroisiile pour Yÿ entendre la 
messe, et. chacun #e souvint que ce 
jour était l'anniveranire de la mais: 
sance de Mademoiselle Éugénie. Aussi, 
caleulaut l'heure où le diet devait fé 
finir, maître Crachot, l'abbé Orotho} ta 
et M. GC de-Bonfons s'empre en 
ik d'arriter avant les des Oresish 
pour fêter -Mademolselle Grandet, 
Tous trois apportaient d'énormes bou- e 
quets -eueillis dans Jeurs petites ser | nié depuis le Dir où 1 avait 
res. La quene des’ fleurs que le pré} donbé"#ix frünés à «4 femme, Stipu- 
sident voulait présenter était -ingé- 
nieusement enveloppée d'u ruban de 
satin blane orné de frañges d'or. Le 
matin, M. Grondet, suivant sa cou- 
tume pour les jours mémorables de 
la naïénnce et de la fête d'Eugénie, 
tai Vend Ta sürpreiré au Mt et lut 
avait solennellement offert son pré- 
sent paternel, consistant, depuis treize 
ahuées, en une curieuse ‘pièce d'or, 
Madame Grandait donnait ordinaire- 
ment à sa fille une robe d'hiver où 
d'été, selon ln circonstance, Ces deux 
robes, les pièces d'or qu'elle récoltait 
un premier jour de l'un et à la fête de 
son père, lui composaient un petit re- 
venu- de cent écus environ, que Gran- 
det aimait à lui voir eftasser. , N'é- 
taite pas mettre -son argent d'une 
caisse dns uné aufre, et, pour ainsi 
dire, élever à la brochette l'avarice de 
son héritière, à laquelle fl demandait 
parfois compte de son trésor, antre- 
fois grossi par les la Bertellière, en 
lui disant : ‘ 

Ce sera ton dousnix de mariage. 


un *on, ni fait une dort : sur 
les stef dée imditre l'ruchot Mai pré- 
sentait à signef Cette -fièrtii" sotté 
‘et secrète, cette noblesse d'Arme ‘cons. 
tamment théconnne et blessée par 
Grandetj < domingient, la conduite de 
retéà femme. Madame Grandét : met: 
tait ‘invariablement hme tobe de lei 
véntine verdâtre, qu'elle s'était aceou- 
tumée à faire durer près d'une, année ; 
ène “portait un grand fichu de eotoni 


en vendant ses fécoltes de l'année. Les 
quatre ou 'tivq louis offerts par le 
Hollandais ou le Belge neqnérèuür de 
la vendange Grandet formaidnt 1e 
plus clair des revenus annuels de Mn- 
dûme Grandet. Mais, quand ellé avait 
recu sês cinq lonis, son mari lit di 
sait souvent, comme si leur bouése éût 
ét commune: “Astü quélques sôué à 
me prêter?” et la pauvre femme,fhen: 
reuse de pouvoir faire quelque '€hôsé 
pour un liomiie que son confesseur 
Tu représentait comme son seigneur 
et maître, lui rendait, dans le coûrs 
de l'hiver, quelqiies écus sur l’ârgent 
des épingtes: Lorsque Grandet-titait 
de sa poche la pièer de cent soûs al- 
louée ‘par mois pour les menuék dé- 
penses, le fil, les aiguilles et, la tbi- 
lette- dé sa fille, il ne manquait ja- 
wais, après avoir boutotné son Bots- 
set, de dire à sa femme : 


chose”? 

— Mon ami, répondait Mme Gran- 
det, animée par un sentiment de di- 
gnité maternelle, nous verrons cel, ! :_ 

Sublimité perdue! * Grandét se 
croyait três généreux énters sa féin: 
me, Les philosophes. -qüi rencontrent 
des Nandn, des Madame’ Grandet, des 
Eugénie, ne sütitils pas en dréit de 
trouver aue l'ironie est le fond dit ca- 
rététe de la Prbvidence? Après ce 
diner, où, pour 18 première fois, {it fut 
question du mafiage d'Eugénie, ‘Na- 
non alla cherche ‘uné bouteille de 
cassis dans le chambre de M, Gréndet, 
ét manque de tomber en descendant. 

— Grartide bête, Ini dit: son maître, 
est-ce que tu te laisserais éhoir! eom- 
me une autre toi? . 

— Monsieur, c'est cette marché de 
votre escalier qui ne tient pas, 

— Elle'n raison, dit Madame Gran- 
det. Vous auries dû l& faire raccom- 
moder. dephis léngtèmps. Hier, Eu- 
génie n'failli s'yfouler le pied. 

— Tiens, dit Grandet à Nandn én 
la. voyant toute pâle, puisque: c’est la 
naissanee d'Eugénie, et que fn nas 
marqué. de’ tomber, prends : un ‘petit 
verre de enssis-pour te. remettre. 

= Ma foi, je" Vaibien gagné, dit 
Nanon, A ma place, il y a bien des 
gens qui avrdietit éassé la bouteille ; 
mais “jeme serais plutôt cassé le 
coude pour le ténir:en l'air. 

— C'te pauvre Nanon! dit Gréndet 
en lui. versant le cassis, 

—. T'estit-fait mal? lui dit Eugé- 
nie en 14 regardant avec fhtérêt. 

— Non, puisque je ime suis réténte 
en:mé fichant sur mes reins. 

— Eh bien, puisque: c’est la ‘naïs- 
sance. d'Eugénie, dit Grandét, je vais 


Le douzain est un antique usage 
encore en’ vigueur et saintemegnt con- 
servé dans quelqués pays situés au 
centre de la France, En Berri, en 
Atijou, quand une, jeune fille se ma- 
rie, sa famille ou celle de l'époux doit 
lui donner une bourse où se trouvent, 
suivant les fortunes, douze pièces on 
douze douaines de pièces, ou douze 
cents pièces d'argent ou d'or. La plus 
pauvre des bergères ne se marierait 
pas sans s0n douzain, ne fût-il eom- 
posé que de gros sous. On parle eri- 
core à Issoudun de je ne sais quel dou- 
rain offert à une riche héritière ct 
qui contenait cent quarante quatre 
portugaises d'or, Le pape Clément 
VII, oncle de Catherine de Médicis, 
lui fit présent, en la mariant à Henri 
H,. d'une douzaine de médailles d’or 
auntiques de la plus grande valeur, 

Pendant le diner, le père, tout 
joyeux de voir son Eugénie plus belle 
dans une ‘robe neuve, s'était écrié: 

— Puisque c'est la’ fêté d'Engénie, 
faisons du feu! ce sera de bon augure. 

— Mademoiselle se mariera dans 
l'arimée, C'est sûr, dit la grande Na- 


oie, ce faisan des tonneliers. 

— Je ne vois pas de parti pour elle 
à Saumur, répoñdit Madame Grhndet 
‘en regardant son mari d'un air timide, 
qui, vu son âge, annonçait l'entière 
sefvitude conjugalé sons laquelle gé- 
missait la pauvre femme. 

Grandet contempla $a fille et _s'& 
cria gaiement : 

— Elle à vingt-trois ans aujour- 
d'hui, l'enfant ;- il faudra bientôt s'oc- 
cuper d'èlle, 

Eugénie et sa mère se jetèrent si- 
leneieusement, un ‘eoup d'oeil ‘d'intet- 
ligence. ÿ 

Madame Gandi était uné Salé 
sèche et maigre, jaünhe comme un 
coing, gauche, lente; une de ces fem-. 
Mes qui senibléht faités pour être ty- 
rannisées, Elle avait de gros os, ün 
gros nez, un grès front, de gros yeux, 
et offrait, au prèmier aspect, une va- 
gue ressemblance avec ces fruits, co- |: 
tonrieux qui m'ont pins Hi saveur hi 
suc. ‘Ses dents étaient noires ‘et rà- 


tre le pes dans le coin, à 'añrol où 
énvore_ solide; 
Ghsndt ptit là chandelle, laissa $a 
Jeminie, "sa fille et dû servante éaûs 


RREUN 


le fournil. cherelier des 
clous et ses outils. ,..' |, 


— Faut-il vous aider? lui gpia Nä- 
non eñ à l'éntendänt frapper, dans l'es: 


ñ DCE EU 


4 LES De pa 


04 Am le long F 


Inffil toujours des épingles pour elle}: 


— Et toi, la mère, veux-tu quelque j 


it sera meilleur: Les propriétaires; 


vous ‘ racconimodéer ‘ votre marche. |. 
tre le pied dans le coin, à l'endroit où}, ; 


autre Ï que celle du. foyer 4 
Lai de vs Mann a mis 
planches, des 


= 
* 


main et lui 


t1senter mon 
Un grand 


Joue, et lui 


des caridélabres, mit la bobèche à cha- 
que piédestal, prit des mains de Na- 
non une chandelle neuve  entortillée 
d'un bout: de papier, la fiche dans le 
trou, l'assura, l'alluma, et vint s'hs- 
seoir à côté de sa femme, en regar- 
dant alternativement ses amis, sa fille 
34 "les deux chandelles. : L'abbé Cru: 
chot, petit homme dodu, grassouitlet, 
à perruque rousse et plate, à figure de 
viéillé femme joueuse, dit en avancçant 
ses pieûs bien chaussés dans de forts 
souliers à agrafes d'argent :. 

— Les dés Grassins ne/sont pas ve- 
nus? 

— Pas encore, ait Grandet. 

— Mais doivent-ils venir? demanda 
le vieux notaire en faisant grimacer 
sa face trouée comme une écumoire, 

— Je le crois, répondit Madame 
Grandet. ! 

— Vos vendanges sont-elles finies? 
demanda : le président de Bonfons à 
Grandet. ‘ 
— Partout! fi dit le vieux vigne- 
ron, én se levant pôur se fromener 
de Tong en large dahs la salle et se 
häussant le thorax par un mouvement 
plein d'érgueit cominé son mot: pur- 
tout! _ 

Par la porte du couloir qui allait 
à la euisine; il vit alors la grande 
Nanon, àssise'à son feu, ayant une 
lumière et'se préparant à filer 1à, 
pour ne pas se mêler à la fête, 

— Nanon, dit-il en s'avançant dans 
le couloir, veux-tu’ bien éteînäre tôn 
feu, ta lumière, et venir avec nous? 
Pardieu, la salle est assez grande 
pour nous tous, 

— Mais, monsieur, to aurez do 
beau monde, : 

— Ne les vaux-tu pas bien? Ils 
sont de'la côte d'Adam toût cèmme 
toi. 

Grandet réviét vers le président # 
lui dit : 

, 77 Avez-vous vendu Ritrd PR 
«Non, mia foi, je la garde, Si maiñ_ 
tenatit le vin est bon, dans deux âns 


fille !” 
acteur. 


dou 


"M. des 


boutonnière 
regarda les 
blait dire: 

là!” 


chant leurs 
jouée d'une, 


les fenêtres. 


gneron: - 


les éhieveux 


"= ‘Nous 


Gtrassins. 


vous le savez bien, se soht juré de te- 
nir les-prix convenus, et, cette. dnnée, 
les Belges ne l'emporteront pas sur 
nous. S'ils s'en vont, eh! bien,’ ne, re- 
viendront, 

— Qui, mais tenons-nous bien, ait 
Grandet d'un ton qui fit frémir le pré- 
sident. 

== Serait-il eh marché? _pensa Crh- 
chot.. 

En ce moïinebt, un coup de marteau 
annonça là faïhille des Grassins, et 
leur arrivée interrompit une conver- 


‘ L’atiéien 


rien vu 
Fig 


gravd clou rouillé, croyait ainsi faire | ‘Madame des Uraséins embräms très | 
: pra rec Bugénie, lui serré ln 


— Adolphe s'est chargé de vous pré. 


ét frèle, ayant d'ussez Bonnes icôts. 
tithide_en apparence, mis qui vériait 
de’ dépenser À Paris, OÙ il était’ alé 
«Htaire soi droit, huft vu. dix flié 
francs en sus de sn pension, v'avahes 
vers Eugénie, l'embrakss sur les deux 


dont tous les ustensiles étaient en 
vermeil,. véritable marchandise de | 
cotitle, malgré l'ééusson sur 
E,"G. gothiqüe assez bien gravé pou- 
vait faire croire à’uñe façon très soi- 
gnée. En l'outrant, Etigérie eut dne 
de tes joies inespérées et coniplètes 
qi font rougir, tressaillir, trembler 
datée les jeunés fillés. * El tourna 
+ yeux sur son père, comibé pour 
savoir. s'il lui était permis d'acéeptet, 
et M. Grandet dit un 


Les trois Crughat restèrènt 
stupéfnits en voyant le regard jôyénx 
et animé lancé sur Adolphe des G 
sins par l'héritière, à qui de sembla- PET 
bles: richesses partrent inouies, | 

Grassins : offrit à firandet 
ane prise de tabac, en saisit une, se- 
coun les grains tombés sur le ruban 
de la. Légion d'honneur attaché à le 


Madame des Grassins, jeta 
yeux sur des bocaux bleus où 
les bouquets 


vetté conjoncture délicate, l'abbé Cru- 
chot laissa la société s'asseoir en cèr- 
cle devant le feu et alla se promener 


ghée des des Grassins: 
— Ces gens, dit le prêtre à l'o- 
veille de l'avure, jettent” Porpènt pet 


= Qu” estice que cela fait, s'il rentre 
dun fa tavef réphque le viqux ti 


— Si vous votiies” donner des ci-E 
seaux d'or à Votre 11118, bus 'en auriez : 
biéh le moyeñ,' dit” l'abbé. * 

— Je lui donse sind. dès dé 
seaux, répondit Gra si 

— Mon neveu est uñe t 
l'abbé ‘en regardant le pré. 


évre à la mañuvaisé. ; 
sionomfe brlne, pôuva LL: 
tèr une petite bêtise qui he AH | 


mada nie Granûet, * 


— Mais pôris Sommes sy 
nous pouvons deu tables, :: 
— Puisque c'est ln fêté 
faites’ votre Toto général, CE 
Grandet, ceé deux enfdnts en ! 


qu'elle avait causée'à 


LL de n'ai Jante" de me TT 
contente, lui dit, héritière. 


Fee 


petit soutenir. 
jeune "bomimé blond, 


familles, en tiraht d'énormes profits, 
dominnit ce “et  l'échairait. 
N'étaite pas den. moderne 
‘duquel on ait, toi, l'Argent dans toute 
sx puiséanice, étprimé ‘par unie sénte 
physionomie? Les: "doux sentiments 
de la vie n'oceupaient ià dh‘une face 
secondaire: ils aniniaient trois toeurs 
purseeux de Nanon, d'Eugénie et 1e 
su mère, Fneore, vombien, d'igno- 
raucé dans leur nhîveté! je et 
sa mère ne savaient rien de la: fortune 
de Grandet, elles n'estimaient. les cho- 
ses dela. vie qu'à la leur de leurs - 
pûles idées, et. ne ,prisalent mi tie ré 
prisaient l'argent, ‘acooituniéés del. 
les étaient à s'en. passer. 
tiwents, fr 
vivaces, le secret 
en faisaient dek 
dans cette réunion ‘gens dont. a 
vie était purement. PEN af 
reuse . ion. de. Thonime L né 
a pas un de sex bonheurs qui ne vienbe 
d'ane ignorance queléonque. Au ino- 
ment où Madame Grandet . gagnail 
un lot de seife sons, aa considé- 
rable ‘qui eût jamais ponté üpne 
cette salle, et que la grande Nangn 
riait d'aise en voyait, Inadame #iupo- 
chant cette riche somme, un coup, dé 
sonnette retentit à In porte | la, mai: 
son et y fit. un si grand tapage, que 
les fermes sursautèrent fur: leurs 
‘chaises. | 

— Le Beni pas en Kobe de fai je 
mur qui frappe din, dit le notaire. 

— Peut-on eogner éomnié” qd} dit 


offrit uhé boîté \'ouvrage 


un 


+ dit. “Prends, ins 
t l'accënt eût illustré ui 


de son habit bleu, puis 
Cruchot d'un air qui sein- 
“Parez-moi cette batie- 


des Cruchot, en cher- 
cadeaux avec ln bonne foi 
femme mogueuse, Dans 


au fond dela salé ‘avé Gfandet, + 500 ÿ Veutent-fls" ester” notre 
Quand ces deux vicillards furent dans | go 
l'embrâsure de la fenêtre la plus éloi- & Quel diable est cer s'écris Gran 


Nanon prit une dés deux chandelles 
et alla oùvrir, re 9° 
op À ? ue 

_'Grandet Graudélt ééorik sa sois: 
Men dé teur vunee vos le Pair 
eee Pre À. xp 'éténçe vers la porte 
de la salé, 4 Re 


uche, pensa ; , 
lent, dont 
ébouriftés” t en: 

Né k 


allons faire votre de, 17" 
ait pee 


tonnelier, 


. Led l'avons connu péndant plusieurs an- 
TE nées. Nous lui somifiér redevables 
E vi A — Hungalow moderne, reconiriaièsan 
+ # Jubiles, Winnipex: 4 pi pian- |°t ts de conseils sages. 
ï ' bois 4ur, situation idéale. #a-|et pratiques, . Le Rév. Père passa 
s Botte L] ; 
| “TE re , * ‘l'en revue les bienfaits et l'opportuni- 
Ke nes 7 ,<. |té d'une retraite, nous exhortant à 
: L1128 1 une serve e r nn 1 
? Madremser à ÂAlecide Hobert, #1- | en bien suivre tous les exercices afin 
3 ee cat Han. #1! 4e profiter de In grâce exceptionnelle 
à À ? Loi — | qu'elte constitue. “Craignons le Die 
VENTE et MOHANGM de produits de | ” @n- 
Dr : Mn forme. Tabacs emnsaires Series, qui passe, mais ne revient pas” Sa 
me françaises, huile d'olive, | chons aussi que les temps de détrese. 
è Pmage des Trapyimies, poils da Kl- © j Jos 
t Meurges. A. Poirier, 136, Dumoulis, | Actuelle ne cesseront que lorsque 
1 0, peuples et les individus auront ap- 
dns cuisine mnmmengumns 
; DATA u de ds Fi pris à reconnaître la suprématie G£ 
En_Torre de 5 acres, don "A 
10 en culture, #9 neres pacage, le rente Dieu et À pratiquer ses commaf#de 
à bots et en foin: La Mroquerie. Mai- |ments. : « 
en | de 10x16, grande étable, grainerie, 
Re juoiuer, a br we a pe +. Là {ha Dimanche soir, 1a parole forte et 
L: À énien, ete., « te > se 
Lee #3 minutes du cduvent Termes ral. | convaincante du prédicateur de la 
nablen. Four loux renseignements, s Ê 
À Fadresser à Mme À. Dr F274, rue retraite, le Rév. Père Jubinville, © 
+ Mioulet, Norwood. Tél. 203 383 #4} ML, nous rappelle l'importance de 
LA 7 notre salut, le but ultime de notre vie; 
À Au maucesza, 192, Ave. Provencher,| le tout peut "#è condenser en. ceci: 
r une maine seulement, r- s 
Î manent sarmatl, pour #195 Aspolnts- Dieu m'a créé pour le connaître, pour 
D re Qu etti assistant Té- | aimer, pour le servir, et pour acqué- 
À à rir, par ce moyen, la vie éternelle. 
" ra Ne remettons pas à plus tard l'oeuvre 
{ : LOUER —Ma le 6 ‘pièces, à » 
{ ve .. 100: ee Falrees à | de notre salut; peut-être demain no- 
MM. F.-X Lavoie, 157, rue Dumoulin, St-|tre âme aura déjà ‘émigré vers un 
4 race inde at . autre domaine. Lequel?'à nous d'y 
2 | voir. L | 
Fo jour à Pmennees nous vous tran| Le nombre de fidèles augure bien: 
Le oriens Vocte noparerre jrs perle ll'église était quasi-remplie; Dieu ne 
“ Tonu,, voire antenne ,(nerial) et même | passera pas en vain. I] ÿ a cenez- 
si Berère voire temps à l'Hôtel Mo Viñe, dans de la place enfore, et nous re- 
d un rs ER tt à LS nouvelons notre invitation à tous les; 
NOUS CHARGÉONS DE TOUT. FON- | catholiques de langue française de| 
t TAINE et COMPAGNIF, 165, Ave. Fro- ; 
.vemcher, ‘Tél. 201 425 : Winnipeg. 
j Les exercices sont comme suit: ; 
1 A LOUER ou A VENDRE Coin Nord | 6.30 am._-Messe et brève instruc- 
» Provencher et Thibault, utilisé nctuel- A 
: lement "comme garage et poste $ aÿ- tion. 
is) t à oline. S'adres- 
(ser à 131, rue Masson, St-Honiface | 8-30.am.- Messe et instruction 
' ,P-44 | 7.45 p.m.—Chapelet, instruction, | 
‘- salut. | 
£ Radio Radio. Radio. mes : | | 
à ‘ date 1522 0 jlauides ne 26 mars--Jéanne-Elisabeth, fille de | 
# : ponte proposition raisonnable sera Alfred Desmarais et de Marie cot- | 
F acceptée. 
8 7e Fi PR pe Le PAR PRES tonnier. Parrain, Edmond Mondor; | 
+ ? 2 ” | 
1105, ave, Frovendhe Téléphone 201 425 | Marraine, Anésie Desmarais. 
È ! 26 mars--Marie-Alice-Lorraine, fil- 
nn "| 
À 4 * le de Maxime Rousseau et de Esther | 
" Henrickson. Parrain, Albert Rous- 
$ seau; marraine, Cécile Rousseau. | 
Li 
+ Ligue de quilles: | 
‘ 11 ne reste plus que deux rencon- 
F} . tres, et la lutte pour la première po-| 
à L re HARNESS |L'ition devient t serrée. Samedi | 
# A 'oupuy et Marion, St-Boniface, Man. || dernier plusieurs changements dans | 
IN s les points et les positions se sont pro- 
\ tem | Guits; après trois parties chaudes et 
acharnées entre les équipes Sala et 
Baudry, cette dernière sortit victu- 
d rieuse en en gagnant deux et demeu- 
rant ainsi en 2e place. 
h Equipes a. P. Moy. 
pe =: 18 11 779 
2T 13 774 
À 15 15 . T8 
* h en | | 18 742 
ï . 18 17 765 
‘4 : 12 15 766 
3 Bédard __… ._11 : 13 721 
Prochaines rencontrés: Sala vs Lé- 
veillé; Baudry vs Delorme, Belair 
; "+" vs Bédard. _ 
——— 9 D 2 — — — 
* Paul Claudel est nommé à 
Bruxelles ke 
Paris, — M. André Lefèvre de la 


| 


E ses ne à maj du 
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© @urtfs & sous par met. Minicoum: Retraite paroissiale 
LAS insertion, Le paiement Lan RNSRTE NE 
= Guess cmumqugne À ep 
e l'annonce. un sermon préparatoire donné par ;* 


Rév. Père Normandin, OMI. 11 fai- 
sait plaisir de le revoir 1à.oûù ‘nous 


Boulaye na été nommé ambassadeur 
de France à Washington pour succé- 
der à M. Paul Claudel. La norina- 
tion a été annoncée à l'issue d'une 
réunion du cabinet en même temps 
que plusieurs autres qui constituent 
une réorganisation complète du per- 
sonnel diplomatique français. M. Pau] 
Claudel s'en va à Bruxelles pour 
prendre la place de M Charles Cor- 
bin qui s'en va à Londres. M. Char- 
les Alphand, ex-ministre à Dublin, est 


+ Gt 


joe 2 


1 
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: 
L seize ans 


M. J.-B. Lauzon, de Winnipeg, cé- 
lébrait le 23 mars sont 76e anniver- 
saire de naissance. Né à Montréa!, 


il viat au Manitoba en 1876 et s'éta-| 


blit comme boucher à Saint-Boniface 
en 1878. En 1905, il construisit son 
immeuble Ce trois étages sur l'avenue 
Williams, avec sa boucherie au rez- 
de-chaussée, Echevin de Saint-Bo- 
niface Ce 1885 à 1898, député provin- 
cia} de Saint-Boniface de 1896 à 1899, 
député de La Vérendrye de 1907 à 
1910 êt de: 1916. à 1915. M. et Mme 
Lauzon, qui sont mariés depuis plus 
de 54 ans, son: en bonne santé et tou- 
jours actifs 


© WINNIPEG 
Le Rhin romantique 


Ce soir, mercredi, à Université du 
Manitoba, sa!!2 D (Broadway), sous 


les auspices de l'Alliance Française, | 


causerie illustrée par M. le profes- 
seur Mainland: “Le Rhih. romanti- 


que”. L'entrée est gratuite. 
———— 02 2h 2 —-— 


Cathédrale Sainte-Marie 


Sainte-Marie 
1.—A.  Sanoffsky, _.Camperville, 
Man., billet 50535. 
2 


2.—Jno English, 60 rue Edmonton, 
Winnipeg, billet 580. ec 4 | 
3.—May Daniels, 1000 rue Empress, 
Winnipeg, billet 331. 
4.—Leo B. George, Ste 25, Monte- 
rey, Apts, Winnipeg, billet 32542. 
5.—-R. McAuley, Imperial Hotel, 


en vom ff | 


Winnipeg, billet 26897. 

6.—P. J. Burns, 135 Cobourg, Rd. 
Halifax, billet 37283. 

7.—C, Carter, Roberta Ave. East 
Kildonan, billet 37431. 

8.-—M. Gerald Dublin, Ont, billet 
85342. 

9.—W. G. Hamilton, Wesport, Ont. 
billet 74638. 
. 10:—Jda Bilodeau, Ste Ÿ, Alcester 
Àpts, Winnipeg, billet 30271. 

——— 2 002 D 0 — 


Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 


Le mercredi, 15 mars, a eu lieu une 
partie ée cartes organisée par Mmes 
J.-A. Rhéaume et E. Bélair, : 

‘Mmes O. Bourbonnais et W  .J. 
Shepherd ont été les heureuses. ga- 
gnantes des prix des dames. pendant 
que MM. L. Bénard et D.-J. Léger 
remportaient aussi la victoire. + 

La soirée a été d'autant plus char- 
mante que Mme E. T. Etsell, accom- 
pagnée par M. J. Ed. Sutton, ainsi 
que le quatuor: Mmes G. LaFièche, 
Yvette Sala, MM. H. Sala et Joseph 
Delorme, se sont fait applaudir dans 
leurs sélections de chants et musique. 


Soyez Prèts 
AE pour sà 


| PAQUES 


Ménage d 
4 k à 
‘Stores 
Ee Stores «en toile douce, unie, de 
nuances crème ou vérte, Rou- 
leau à ressorts garanti. 36 pou- 


ces de Ing par.6 pieds de lar- 
ge. Chacun 95 sous. 


Draperies toutes faites, 


à la qualité, ce bas prix est un record. 
Ce choix de draperies comprend: 
ÿ TOILES IMPFRIMEES 


RAYON DAMASSE DE FANTAISIE 
DAMAS RAYE 


— ! 


matériel, 50 pouces; ‘hauteur, 7 pieds et 6 pouces.: « 


_ Rideaux Croises. 


En superbe marquisette de qualité, finis avec bordure- 
cerniche et jolis ruchés. Haut. 2 verges 4 Largeur, 45- 
pouces. La paire, $1:25 2 | 


Montures en fer 
rh de Fantaisie 


Extrémités ct céntres ornémentaux. Extensibles de 
de 36 à 72 pouces. Nous avons des tringles en bois as- ” 
sorties à la couleur de vos rideaux de chambre à cou- 
cher, Choix varié de nuances. 


Paneaux Suisses 


Jolis panneaux en filet suisse avec motifs appliqués 
très attrayants. Largeur, 40 pouces. Haut. 2 verges 4. 
2.00 Le 


Chacun, 


Pois minuscules à pois de grosseur moyenne. 


tapisseurs experts d’Eaton. 
donner nos estimés. Ce service est gratuit, 


ja 


— 2 ES — 


Te 


Des rafraichissements ont clôturé 
agréablement cette soirée toute fa- 
miliale. Félicitations à tous et tou- 
tes. s ET 

Ne pas oublier l'assemblée men- 
suelle qui aura lieli le 1er mercredi, 5 
avril, à l'heure ét à la place ordi: 
naires. ! ++ ÿ 

Mme Chauvière, du comité récré- 
atif, a pu se procurer l'appui de Mme 
L.-P. Roy qui donnera une causerie 
rarticulièrement intéressante pour }:s 
d de la Fédération, Mme G. La 

che aura encore pour nous quel- 
ques bons morceaü* de chants et de 
musique." “+. : e: 


Ducharme nous revint et joua “La 
gigue de la Rivière Rouge”, 

Mlies Thérèse et Renée Deniset, 
du Cercle Molière, nous donnèrent une’ 
petite saynette bien appréciée. . 

Armand Daignault avec son  or- 
chestré, ‘intéressa le public par sa 
julie musique. à 

Albert Pariseau, du grade XI de 
l'école Provencher, déclama “Esprit 
du Canada”. ÿ “ 

Mlie. Denise Gingras chanta trois 
by Moon’ et “Le Papillon et la Rose’, 
Ælle était accompagnée par Alice 
france s 


l'école Provencher, sous la direction 
du Frère Berger, nous-donnèrent une 


| Suggestions Utiles pour le 


Suspendez-les dans votre salon, salle à manger, solarium ou chambre à couchef. 
difficile de trouver quelque chose de plus, élégant ou de plus printanier. 
Il dépasse à peine le prix ordinaire du matériel. 


: hs «408 «de Pr” 


TISSUS RAYON A DRAPERIES 
Ces draperies sont plissées à la main et munies d’anneaux à suspension. 
l 


. Suspendez vos draperies de côtés à ces montures espa- 
. ‘ ; ” © 
Rideaux &aionia en Filet 


‘Rideaux en Marquisette à Pois 


Finis avec jolis ruchés et bordures du haut “Priscilla”. Largeur, 
30 pouces. Haut. 2 verges %4. Crème, ivoire ou écrue, La paire, $1.75. 


Nous Posons le Papier-tapisserie 


Magnifiques papicrs peints — convenants pour toule pièce de la maison. 1 A1 
like‘the paper on the wall” prend une nouvelle signification quand on voit ces murs tapissés par les 
Un coup de téléphone et l'un de nos experts se rendra chez vous pour vous, 


jolies chansons: “Please,” “Rock a! 


pièce en trois actes, intitulée: “L'a-| 


Printemps 


} 


Nous Retapissons 
N'importe quel meuble: de la chaise antique à l’ameu- 
‘ blement Chesterfield moderne à trois morceaux. Nous 
allons chercher vos meubles, nous les relapissans et 
vous les retournons complètement renouvelés.. Choix 
de magnifiques tapisseries et'mohaïrs. — de tons doux 
| et de:solide texture. 51.00 à $1.50 la verge, 
Estimés du prix du travail sur demande | 


la paire $5.50 


Il est 
Et si l’on songe 


Hs. | 


FAYON REPP 
VELOURS DE COTON 


Largeur du 


» 


Montures et Tringles 


À ? L4 FA N ! 
gnoles si décoratives! En fer façonné—enroulé et tor- 
du—parsemé de notes de couleuriou dorées. $1,00 la 


paire. : ë el 
“* . 


Filet très fin, choix de trois motifs—convenant pour 
salon ou salle à manger, Largeur, 43 pouces; haut., 2 
verges 4. La paire, #1.75. 


. + Rayon des Drapeties, Ge étage, Portage 


Le vieil adage anglais “it fits 


L 


LIMITED | ‘yon 
: CANADA à 


ne 


séjourner une année en ville à leurs; 
rents ou amis, 

Le gouvernement fédéral n'ayant | 
trouvé pour remède à la crise que ‘a. 
loi de secours directs, sans une loi de 
travaux publics et de travail, on ne 
peut s'étonner de ce fäit.  Cepen- 
dant cette négation de la loi du tfa- 
vail imposée à l'homme par le Créa- 
teur ne peut porter que des résultats 


porter du soulagefnent, Récemment 
encore il m'aida à me-rétablir d'un 


ment par petits paquets 
faut , la transporter à travers ‘la 


qu'il ne manque jamais de nor; ap- , 


